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lœs circonstances dans lesquelles 
's'est déroulé le combat naval livré sur 
les côtes du Jutland ne sont pas encore 
assez exactement connues pour qu'il 
soit possible de porter sur ce grave et 
dramatique événement de guerre un ju-
gement sûr. Mais les Alliés ne sauraient 
attendre pour exprimer à la noble An-
gleterre leurs douloureuses sympathies 
à l'occasion des pertes qui l'éprouvent 
si cruellement. Les quatre ou cinq mille 
valeureux marins qui sont bravement 
tombés dans les tragiques péripéties de 
cet engagement ont droit au salut de 
tous les hommes de cœur. Ils ne sont 
pas morts seulement pour leur patrie, 
mais aussi pour la grande cause que les 
nations alliées défendent héroïquement 
en étroite collaboration avec la nation 
britannique. Et c'est dire que le deuil 
de l'Angleterre est notre deuil. 

Depuis la fameuse rencontre dans la 
mer du Nord, rencontre qui se produi-
sit dans les premiers temps de la guerre 
et au cours de laquelle le Bliicher fut 
coulé, la flotte allemande avait prudem-
ment évité d'affronter la flotte anglaise. 
Les traîtrises de la guerre sous-marine 
sfynblaienî depuis lors suffire à l'or-
gueil un peu spécial du grand-amiral 
poche et de ses sous-ordres. La rencon-
tre du &t mai a-î-elle été une rencontre 
fortuite, ou bien faut-il croire qu'elle a 
été préméditée par la flotte allemande ? 
Nous pencherions plutôt pour cette se-
conde hypothèse. Ce combat naval sem-
ble en effet avoir été précédé d'une sorte 
de guet-apens. Et s'il provoqua des per-
tes lourdes pour la flotte anglaise, ce 
fut sans doute parce que, dans les pre-
mières heures de l'engagement, elle se 
trouva en très sensible infériorité nu-
mérique. 

Pour apprécier le véritable caractère 
'du combat, il conviendrait de connaître 
ia composition exacte des forces en pré-
iFÊnce. Il importerait aussi de savoir 
<piel a été le rôle de la torpille et quel 
a été-le rôle du canon. Enfin, si le -gou-
vernement anglais a communiqué tout 
de suite et avec la plus grande sincérité 
le chiffre de ses pertes en navires et en 
hommes, nous ignorons encore le chif-
fre des pertes allemandes. Il ne semble 
pas douteux que ces pertes auront été 
également très importantes. Ce qu'il y 
a en tout cas de certain, c'est que la 
flotte boche a dû finir par prendre la 
fuite et par laisser l'ennemi maître du 
champ de bataille : si elle a pu infliger 
de lourdes pertes à la flotte anglaise, 
elle n'a pas réussi à l'emporter sur elle. 

On a donc le droit de conclure que 
l'action de la flotte boche peut momen-
tanément profiter d'une surprise, mais 
qu'elle reste impuissante à mettre en 
échec la maîtrise navale de l'Angleterre, 
maîtrise qui continue d'ailleurs de s'ap-
puyer sur d'énormes forces en réserve. 

C'est ce que semblent s'accorder_ à 
constater la plupart des grands organes 
de l'opinion d'outre-Manche dans les 
premiers commentaires hâtifs consacrés 
au combat. « La confiance populaire 
dans la flotte est telle, déclare l'un 
d'eux, que chacun a la conviction que 
l'escadre allemande a payé chèrement 
chaque navire anglais coulé. Nul doute 
d'autre part que, malgré le nombre de 
navires perdus, la flotte britannique ne 
conserve sur son adversaire une formi-
dable supériorité. » Un autre journal dit 
que « le peuple anglais est assez fort 
pour apprendre ses pertes sans s'ef-
frayer ». Et il ajoute : « Il n'y a d'ail-
leurs pas lieu de regarder cette bataille 
•navale comme autre chose qu'un résul-
tat ordinaire de notre constante activité 
navale. L'escadre anglaise a rencontré 
la force allemande et l'a obligée à re-
tourner en Allemagne. Ses pertes ont 
été lourdes également, mais si les nô-
tres étaient trois fois plus lourdes, nous 
garderions encore notre supériorité na-
vale. La flotte anglaise continue à tenir 
les jners et à bloquer les ports alle-
mands. D'autres croiseurs, d'autres con-
tre-torpilleurs sont prêts à prendre la 
place des navires perdus. Pleurons les 
braves qui ont péri mais n'ont pas péri 
en vain. » La même note de sérénité 
admirable devant l'épreuve et d'iné-
branlable confiance se retrouve à peu 
près partout dans la presse anglaise. 

Nous nous inclinons respectueuse-
ment devant cette sérénité stoïque et 
nous nous associons à l'affirmation de 
cette haute confiance en souhaitant tou-
tefois que, là-bas comme dans tous les 
pays alliés, les dirigeants de la guerre 
ne négligent pas d'y joindre cette nette 
et ferme volonté de vigilance qui doit 
toujours constituer pour nos forces et 
pour notre action militaires ou navales 
l'indispensable sauvegarde. 

Après comme avant le combat, la con-
fiance reste le rapt d'ordre de l'Angle-
terre ainsi que celui de tous les Alliés. 
Ce mot d'ordre est excellent. Mais il 
sera meilleur encore s'il proclame la né-
cessité de rester constamment en éveil 
en même temps que la nécessité de con-
server intacte la foi dans la victoire fi-
nale, c'est-à-dire s'il unit dans une 
même formule féconde ces deux mots 
également nécessaires : Confiance et Vi-
gilance l 

CAMILLE FERDY. 

L'abondance des matières nous oblige à 
renvoyer à demain la Chronique parisienne 
de notre.collaboratrice « Une Marseillaise. » 

Elle doit y rentrer après un violent combat avec une escadre 
|X britannique. - Des deux côtés les pertes sont importantes. , 

Amsterdam, 3 Juin. 
Le combat nattai qui a eu lieu dans la mer 

du Nord s'est déroulé sur les côtes du Jutland, 
entre l'embouchure du canal de Kiel et la 
■Skager-Rack ; bien qu'on n'ait aucun rensei-
gnement précis sur les circonstances qui ont 
amené cette rencontre entre la flotte alle-
mande de haute-mer et une division de croi-
seurs anglais qui patrouillaient dans ces pa-
rages, le combat commença dans la Journée 
du 31 mai entre des forces inégales, car con-
trairement aux bruits répandus ici par les 
Allemands, les forces anglaises ne comptaient 
à ce moment que des croiseurs et des torpil-
pilleurs de haute mer. 

Le combat dura toute la journée et ce ne fut 
que dans la nuit suivante, que le gros de l'es-
cadre anglaise accouru sur le lieu de l'action, 
.réussit à dégager la division qui luttait héroï-
quement depuis 24 heures et infligea à l'en-
nemi des pertes si sérieuses que celui-ci dut 
prendre la fuite. 

L©s péripéties du C@mbaf 
Paris, s Juin. 

» Lé Journal écrit au sujet du combat naval 
Bu Jutland : 

L'élément rapide parait bien cette fois en-
core, à en . juger par les pertes annoncées, 
avoir joué un rôle prépondérant au moins 
dans la phase initiale. Mais il est certain que 
le gros du corps de bataille a donné ensuite, 
entraîné sans doute par l'engrenage des ma-
nœuvres qui cherchent à soulever une force 
engagée contre trop forte partie. 

Du côté allemand, la seconde ligne môme 
a donné, puisque le cuirassé Pommern a été 
coulé. Or, ce navire appartient à la série des 
des prédreadnoughts, et ne pouvait figurer 
dans un front de bataille de grand choc. Il 
est vrai que sa mésaventure est due à un coup 
de torpille nocturne. On pourrait donc en con-
clure que la réserve allemande est intervenue 
dans la'soirée pour couvrir la retraite. 

La précision de l'opération se présenterait 
donc ainsi : une division navale allemande 
sort de Wïlhelmshafèn pour se lan&sr dans un 
raid à travers la mer du Nord. Dépistée, elle 
tombe dans une escadre rapide anglaise et se 
replie vers ses côtes. Ici se pose un point 
d'interrogation : Pourquoi le mouvement a-t-il 
oblioué vers le Skagger-Rack au lieu de se di-
riger vers Héligolarid ? La déviation a-t-elle 
été imposée par 3a manœuvre anglaise ? 
N'a-t-elle pas été un piège destiné â attirer 

irae force navale britannique dans un traque-
nard î 

Cette seconde hypothèse n'a Tien d'invrai-
semblable. Ce qui parait évident, c'est que 
l'escadre anglaise se trouve en présence d'une 
grande partie sinon de la totalité de la flotte 
allemande et qu'elle reçoit de son côté l'ap-
pui des forces britanniques supérieures. Le 
combat se poursuit durant toute la journée 
du 31 sous des formes variées : duel d'artille-
rie, attaques de- sous-marins. La nuit venue, 
les torpilleurs entrent en scène tandis que les 
flottes se séparent pour regagner leurs bases. 

Si vraiment, comme tout le donne à penser, 
l'action a suivi ce développement, elle a un 
caractère assez confus,: engagement sans dé-
cision très risqué du côté allemand non sans 
quelques flottements du côté anglais. Trois 
vaisseaux de bataille, deux croiseurs cuiras-
sés, onze torpilleurs, le bilan est lourd et 
plus encore en existences perdues qu'en for-
ces matérielles car la flotte britannique est de 
taille à supporter sans faiblir des pertes infi-
niment plus considérables. 

Ymuiiien, 3 Juin. 
Le,patron du chalutier anglais John-Brown 

raconte que la bataille navale a eu lieu le 
31 mai, entre 16 heures 15 et 23 heures, et 
entre les latitudes 56° 8' à 57° Nord et les 
longitudes 6° 25' à 6° 4' Est, et s'étendait à 
50° 50' Nord et 5° 50" Est. 

Les projectiles passèrent par-dessus le cha-
lutier. 

Vers 14 heures, une flotte d'une cinquan-
taine de navires, vraisemblablement alle-
mands fut aperçue naviguant du SudVEst vers 
le Nord-Ouest. Tous ces navires étaient d'un 
fort tonnage. 

Le temps brumeux empêcha de bien distin-
guer les événements. 

A 16 heures 15, on entendit un coup de ca-
non à 2 milles vers le Nord. 

A 16 heures 30, un feu violent, mais bref. 
Le chalutier aperçut alors une seconde 
grand flotte, vraisemblablement anglaise, ve-
nant du Nord-Est et essayant de couper la 
retraite aux navires allemands. 

La dernière flotte anglaise était également 
composée d'un grand nombre de navires.mais 
en apparence pas aussi puissants comme ton-
nage que les navires allemands. 

Un navire rapide fila vers l'Ouest, et après 
quelques heures, la flotte anglaise reçut des 
renforts. 

La flotte allemande commença à se retirer 
à 17 heures. 

Le chalutier aperçut deux hautes colonnes 
de fumée s'élevant sans doute des navires 

672e JOUR DE GUERRE 

Paris, 3 Juin*. 
Le gouvernement fait, à /5 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Champagne, à l'ouest du Mont-Têtu, des éléments ennemis, 
qui, à la suite d'un intense bombardement, avaient pénétré dans 
quelques petits postes avancés, en ont été délogés par nos contre-
attaques à la grenade. 

En Argonne, hier, en fin de journée, une attaque allemande sur 
un saillant de notre ligne, à l'ouest de la Fille-Morte, a été repous-
sée après un combat assez vif. Une deuxième attaque, lancée vers 
20 heures, a subi également un échec complet. 

Sur la rive gauche de la Meuse, nos positions à la cote 304 et nos 
deuxièmes lignes ont été soumises à un violent bombardement. 

Sur la rive droite, la lutte se poursuit dans le secteur du fort de 
Vaux avec le même acharnement. Toutes les tentatives de l'ennemi 
sur nos tranchées, à l'ouest et à l'est du fort, ont été repoussées. 
Contre le fort lui-même, les Allemands ont multiplié les assauts 
furieux, malgré les ravages causés dans leurs rangs par nos tirs 
d'artillerie et de mitrailleuses, qui ont, chaque fois, rejeté l'adver-
saire ; néanmoins, au cours de la nuit, des fractions ennemies ont 
pu pénétrer dans le fossé nord de l'ouvrage, dans l'intérieur duquel 
nous nous maintenons énergiquement. 

touchés. Plus tard, on vit deux grands navi-
res en flammes. 

La flotte anglaise poursuivit la flotte alle-
mande, puis deux torpilleurs et trois sous-
marins furent aperçus allant renforcer la 
flotte anglaise. 

La violence du. combat 
Copenhague, 3 juin. 

A Ringkjoebing, les carreaux et les vitres 
ont été brisés durant le combat naval, de 
nombreux habitants se levèrent pour voir ce 
qui se passait. Un zeppelin est passé à minuit 
en vue de la côte. Le 1" juin, à 11 heures du 
matin, un contre-torpilleur allemand est 
passé près du bateau-phare Noefre-Lgnsvip ; 
il a dû s'arrêter ses machines étant avariées. 
Un contre-torpilleur a été aperçu à 4 heu-
res 30 du soir remorquant un navire avarié. 

La participation des zeppelins 
Paris, 3 Juin. 

On mande de Copenhague que le zeppelin 
N.-2M, accompagné de cinq autres zeppelins 
et de plusieurs aéroplanes, prit part à la 
bataille au cours de laquelle il reçut plu-
sieurs projectiles qui lui firent perdre beau-
coup de gaz. 

Le dirigeable dut regagner la côte du 
Schleswig, la plupart des hommes de l'équi-
page étant blessés. 

Tous les accessoires avaient été jetés par-
dessus bord. 

La fin de la bataille 
Amsterdam, 3 Juin. 

Le commandant du vapeur danois Fjord, ra-
conte qu'il a été inspecté, mercredi, à 4 heures 
du soir, par un contre-torpilleur allemand ; 
à ce moment quatre contre-torpilleurs britan-
niques sont survenus et ont ouvert le feu. 

Le Fjord s'est enfui. Il a rencontré peu 
après quatre, grands et trente petits vaisseaux 
de guerre allemands, qui se sont précipités 
à toute vapeur contre les quatre destroyers 
britanniques. A 8 heures du soir, on entendait 
une violente canonnade ; des pêcheurs d'Esb-
jerg ont assisté jeudi matin à la fin de la 
bataille. Ils avaient vu mercredi soir, environ 
90 navires allant dans la direction du Nord, 
mais jeudi matin, le nombre en était plus 
considérable encore. 

A 2 heures du matin, la canonnade était 
très violente et les éclairs des canons illu-
minaient les ténèbres pendant que les navires 
anglais et allemands poursuivaient leur route 
vers le Sud en combattant. Des pêcheurs vi-
rent frapper et couler un croiseur ; plus tard 
ils trouvèrent sur ce point trois bateaux de 
sauvetage vides. Finalement les navires alle-
mands disparurent dans la direction d'Héli-
goland, pendant que les navires anglais fai-
saient route vers l'Ouest. 

Des témoins neutres 
racontent la bataille 

Copenhague, 3 Juin. 
Le vapeur danois Naesborg, qui est arrivé 

ce matin à Sunderland,. rapporte qu'il a as-
sisté à la bataille navale dans la mer du Nord, 
alors qu'il se trouvait .à 90 milles du phare 
danois de Hanstholm. Mercredi après-midi, le 
vapeur rencontra une flotte allemande forte 
de 40 vaisseaux environ de tous types depuis 
les cuirassés jusqu'aux torpilleurs. Cette flotte 
marchait à toute vapeur à demi-cachée par la 
fumée. Vers 3 h. 30, on entendit les premiers 
coups de canon. 

Le Naesborg ne voyait que la flotte alle-
mande dont les canons étaient dirigés vers le 
Sud et il ne put voir les obus de la flotte an-
glaise invisible tombant avec une rapidité 
de plus en plus grande parmi les navires alle-
mands. 

A.u^bout d'une demi-heure, tous les grands 
vaisseaux allemands tiraient aussi rapidement 
que possible avec toutes leurs bouches à feu, 
les projectiles anglais tombaient sans arrât 
faisant jaillir l'eau. 

Plus loin, sur sa route, le Naesborg vit un 
zeppelin se dirigeant vers l'Ouest, le diri-
geable descendit à une faible hauteur pour 
examiner le navire danois. On entendit la ca-
nonnade jusque fort avant dans la soirée. 

Londres, S Juin. 
Les journaux publient une dépêche de Co-

penhague, dans laquelle le capitaine du va-
peur danois Naesborg, arrivé dans ce port, 
fait le récit suivant : 

Lorsque la Naesborg se trouvait à 95 milles 
à l'ouest d'Hanstolm, nous aperçûmes quel-
ques petits navires -de guerre anglais, pour-
suivis par une flotte allemande. 

Soudain, les navires anglais, violemment 
canonnés, se dirigèrent vers l'Ouest. 

Quelques minutes plus tard, un grand nom-
bre de croiseurs-dreadnoughts anglais arriva 
du Nord et de l'Ouest. La flotte anglaise com-
mença l'attaque de la flotte allemande, qui 
fut renforcée par un grand nombre de navires 
venant du Sud, le long du Jutland. 

Un combat violent commença alors. 
Le ciel était rempli de fumée, l'atmosphère 

ébranlée par la détonation des obus tombant 
autour du vapeur danois. 

La canonnade était si violente, que l'équi-
nage du vapeur ne pouvait pas se tenir de-
bout. 

On vit plusieurs grands navires couler, mais 

il fut impossible de distinguer s'ils étaient 
allemands ou anglais. 

Enfin, la flotte allemande se retira vers le 
Sud, poursuivie par la flotte anglaise. 

Soudain, plusieurs navires de guerre an-
glais apparurent vers l'Ouest, coupèrent la 
route à la flotte allemande en deux tronçons. 
Un des deux tronçons s^échappa vers le Sud ; 
on ignore le sort de l'autre tronçon. 

Copenhague, 3 Juin. 
D'après un télégramme de Christiania au 

Politilcen, le canitaine et le pilote du' vapeur 
norvégien Vlrikka sont arrivés hier à Sta-
vai>ger. Ils racontent que le vapeur se trou-
vait entre 5 et 6 heures par 56° 50' de latitude 
Nord, et 3' 10' de longitude orientale,- lors-
qu'ils entendirent tout-a-coup le tonnerre de 
l'artillsrie. 

La canonnade augmenta d'intensité jusqu'à 
7 heures. 

Après 8 heures, on entendit plus rien à 
bord du vapeur. 

Par contre, la canonnade a été entendue 
jusqu'à 10 heures du soir sur la côte de Nor-
vège. 

h'Vlrikka dut s'écarter de la route dans la 
direction du Nord, pour ne pas pénétrer sur 
le théâtre du combat. 

Le matin suivant, le vapeur aperçut deux 
croiseurs anglais naviguant dans la direction 
du Sud-Est, et faisant feu de leurs canons de 
gros et petits calibres. 

Les bâtiments qui livraient- bataille ms.T-
chaient à toute vitesse. 

D'après les informations reçues jusqu'à pré-
sent, on calcule que la bataille a eu lieu à 
une distance de vingt milles marins au sud-
est de Stavanger. 

es Ferres de sxnsiems 
Londres, 3 Juin. 

L'Amirauté anglaise fait le communi-
qué officiel suivant : 

Depuis la publication du communi-
qué précédent, un compte rendu plus 
circonstancié a été reçu du commandant 
en chef de la grande flotte annonçant 
qu'il est maintenant établi que nos per-
tes totales en contre-torpilleurs, s'élè-
vent à huit navires. Le commandant en 
cheî annonce également qu'il est main-
tenant possible de se faire une meil-
leure idée des pertes et des dommages 
soufferts par la flotte ennemie. 

Un cuirassé dreadnought du type 
« Kaiser » a sauté au cours d'une atta-
que par contre-torpilleurs anglais et on 
croit qu'un autre cuirassé dreadnought 
du même type a été coulé par le feu d» 
l'artillerie. Des trois croiseurs dréad-
noughts ennemis dont dieux seraient le 
« Dereîhinger » et le « Lutzow », un a 
sauté, l'autre, violemment engagé par 
notre escadre de cuirassés, a été aperçu 
désemparé s'arrêtant. On a perçu le 
troisième sérieusement endommagé. 

Un croiseur léger allemand et six 
contre-torpilleurs allemands ont été 
coulés. En outre, au moins deux autres 
croiseurs légers allemands ont été aper-
çus désemparés. On a observé les coups 
réitérés frappant trois autres cuirassés 
dréadnoughts allemands qui avaient été 
attaqués. Enfin un sous-marin alle-
mand a été éperonné et coulé. 

Amsterdam, 3 Juin. 
Le bruit court ici sans qu'il puisse 

être confirmé que le grand croiseur 
amiral allemand Lutzow, déplaçant 
25.000 tonnes, est parmi les navires 
coulés. 

Paris, 3 Juin. 
Du Journal : 
Les pertes allemandes sont sensibles, un 

cuirassé a été coulé. Nous savons par les in-
formations allemandes qu'il s'agit du Pom-
mern. un bâtiment de 13.000 tonnes de. la 
dernière série des prédreadnoughts; deux 
croiseurs légers Wiesbaden et Frauenlob ont 
été également envoyés par le fond. Le rap-
port anglais annonce la perte d'un croiseur 
de bataille allemand qui n'est pas identifié, 
d'apTès certaines informations il s'agirait du 
dernier venu de la série le Lutzow de 27.500 
tonnes, ■ toutefois sur ce point les rapports 
sont essentiellement contradictoires. Il con-
vient d'attendre des renseignements plus 
précis. 

Voici les caractéristiques des navires alle-
mands dont il est question ci-dessus : 

Cuirassé pommern (1905), longueur 125 mè-
tres, laTgeur 22 mètres 20, tirant d'eau 78 mè-
tres, déplacement 13.250 tonnes, 16.900 che-
vaux, vitesse 19:5 nœuds, endurance 5.000 
milles à 10 nœuds. Armement d'attaque : 
1° quatre canons de 280 millimètres ; 2» qua-
torze canons de 170 millimètres : 3° vingt 

canons de 88 millimètres ; 4° six canons de 
105 millimètres ; 5° six tubes sous-marins. 

Croiseur léger Frauenlob (1902), longueur 
104 mètres, largeur 12 mètres 3. tirant d'eau 
5 mètres, déplacement 2.215 tonnes, vitesse 
21.5 nœuds. Armement d'attaque : 1° dix ca-
nons de 105 millimètres ; 2° quatorze canons 
de 37 millimètres ; 3° deux tubes sous-marins. 

Croiseur de bataille Lutzow (1914), lon-
gueur 210 mètres, largeur 29 métrés, tirant 
d'eau 8 mètres 3, déplacement 27.000 tonnes, 
turbines de 73.000 chevaux, vitesse 27 nœuds. 
Armement d'attaque : 1° huit canons de 305 
millimètres ; 2° douze canons de 152 milli-
mètres ; 3° douze canons de 88 millimètres ; 
4° quatre canons de 76 millimètres ; 5° cinq 
tubes sous-marins. 

Copenhague, 3 Juin. 
On confirme que les Allemands ont 

perdu,outre ïes deux dréadnoughts dont 
il a été fait précédemment mention, le 
bâtiment-amiral «Lutzow», ainsi que 
trois croiseurs et six contre-torpilleurs. 

Amsterdam, 3 Juin. 
Du National Tivendé •• 
Dix contre-torpilleurs allemands revenant 

de la mer du Nord ont traversé très lente-
ment le petit Belt dans la nuit du 31 mai au 
1" juin ; un torpilleur fortement avarié est 
resté au large de Rinkjoebing. 

Londres, 3 Juin. 
Le Maasbod, d'Amsterdam, commentant 

le combat naval de la .mer du Nord, dit 
qu'il doit être considéré comme un succès 
britannique, puisque les Allemands admet-
tent que leurs navires durent abandonner 
leur entreprise vers le Nord et rentrer 
dans les ports allemands. 

Suivant le communiqué publié ce matin 
seulement par l'Amirauté, huit torpilleurs 
anglais ont été détruits. 

Les pertes allemandes s'élèveraient à un 
dreadnought (classe Kaiser), détruit par 
des destroyers, un autre cuirassé de même 
valeur, coulé, croit-on, par l'artillerie, un 
croiseur de bataille a sauté, un autre a été 
avarié, et un troisième sérieusement en-
dommagé. 

Un croiseur léger et six. destroyers ont 
été coulés et au moins deux autres croi-
seurs légers avariés. • 

D'autre part, trois cuirassés" auraient été 
endommagés et un sous-marin coulé. 

Amsterdam, S Juin, 
Le président du Reichstag, M. Kamp, 

commentant à la séance d'aujourd'hui 
la bataille navale de la mer du Nord, 
prétendit que, quoique les pertes alle-
mandes soient lourdes, celles de l'en-
nemi étaient plus considérables encore. 
Il exprima la reconnaissance de la na-
tion à l'égard de la marine allemande. 

Ymuiden, 3 Juin. 
Trois officiers, trois maîtres et 12 hommes 

d'équipage du nouveau petit croiseur Elbing 
ont été débarqués. Deux officiers racontent 
que VEWing coula éperonné par un autre na-
vire allemand* 

Le restant de l'équipage a été sauvé par le 
navire abordeur. 

Un canot de VElbing contenant plusieurs 
hommes et un officier anglais a été recueilli 
par le chalutier Bertha. 

Ymuiden, 3 Juin 
Un officier blessé a été amené ici légère-

ment blessé à la jambe. Il a été trouvé avec 
15 Allemands dans une barque loin de VEl-
bing. 

Paris, 3 Juin. 
Voici, d'après les rapports réçus à Lon 

dres hier, de sources allemandes, les décla-
rations de l'Amirauté de Berlin : 

Au cours d'une entreprise dirigée vers le 
Nord, notre flotte de haute mer a rencon-
tré, le 31 mai, la partie principale de (a 
{lotte de combat anglaise, qui est considé 
rabiement supérieure à nos propres forces 

Dans Vaprès-midi, une série d'engagé 
ments importants se sont développés entre 
le Skagerack et le Ilorns' Reef qui, tous 
furent à notre avantage, et qufase poursui-
virent encore toute la nuit crvQgre. 

Dans ces engagements, d'après tout ce 
que l'on sait jusqu'à présent, il y eut de 
détruit par nous un grand vaisseau de 
combat, le Warspile, les croiseurs de ba-
taille Queen-Mary et Indefatigable et deux 
croiseurs armés, probablement du type 
Achille, un petit croiseur et le nouveau 
vaisseau amiral de l'escadre : des contre 
torpilleurs, le Turbulent, le Nestior, i'Al-
caster et un grand nombre de torpilleurs 
et un sous-marin. 

A la suite d'observations qui sont à l'a-
bri de toutes objections, il est établi qu'un 
grand nombre de navires de combat an 
glais ont subi des dommages du fait de 
l'artillerie de nos vaisseaux, et à la-suite 
des attaques de notre flottille de torpilleurs. 

. Au cours des engagements du four et de 
la nuit, le grand navire de combat le Mal-
borough, entré autres,, fut touché par une 
torpille. 

Plusieurs de nos navires ont recueilli 
des parties des équipages des navires an-
glais coulés, parmi lesquels il n'y a que 
deux survivants de i'Indefatigable. 

De notre côté, te petit croiseur Wiesba-
den a été coulé par le tir de l'artillerie en-
nemie au cours de l'engagement de jour, et 
le Pommern dans la nuit, par une torpille. 

Lé sort du Frauenlob, qui est manquant, 
et de quelques torpilleurs, qui ne sont pas 
de retour, est inconnu. 

La flotte de haute mer est rentrée dans 
la journée dans nos ports. 

Le kaiser Ta inspecter 
ce qui reste de sa flotte 

Londres, 3 Juin. 
Un télégramme de Berlin, transmis par 

Amsterdam dit que le kaiser est attendu 
demain à Wilhelmshaven pour inspecter la 
{lotie revenant de la bataille. 

Récits allemands 
Amsterdam, 3 Juin. 

Suivant des nouvelles allemandes parve-
nues ici la flotte allemande a rencontré le 
31 mai une fraction de la flotte britanni-
que entre le Skagger-Racket et le récif de 
Horns ; le combat s'est engagé dans l'après-
midi et a continué pendant la nuit. Il aurait 
été à l'avantage des Allemands. Les Alle-
mands prétendent avoir détruit le cuirassé 
britannique Warspito, 'es croisseurs-cuiras-
sés Queen-Mary et Indefatigable, deux croi-
seurs blindés du type Achilles, un petit croi-
seur ; les nouveaux contre-torpiiïeurs de 
tête de • flotille de contre-torpilleurs Turbu-
lent, Nestor et Alcaster. 
'L'artillerie allemande et les torpilleurs al-

lemands auraient causé de fortes avaries ans 
cuirassés britanniques : le cuirassé Malbo* 
rouqh aurait été torpillé. Les Allemands au< 
raient recueilli de nombreux marins des na« 
vires anglais coulés dont deux seuls survi-
vants de Vlndéfatigable. Les Allemands di-
sent avoir perdu le' petit croiseur Wiesbaden 
coulé par l'artillerie et le Pommern cenji 
par une torpille ; ils sont sans nouvelles du 
Frauenlob et de quelques torpilleurs. La 
flotte allemande a regagné les ports alla-
mands. 

L'importance de la bataille 
Genève, 3 Juin» 

On mande de Budapest que le correspork 
dant viennois du journal Az Est apprend 
d'une source compétente dans les quartiers 
maritimes que la bataille navale d'avant* 
hier est un des événements les plus, import 
lanis de la guerre mondiale* 

Londres, 3 Juin» 
On estime que les navires anglais qui 

ont été coulés pendant la bataille représen-
tent un tonnage total de 108.000 tonne3. 

Ils étaient montés par un équipage d* 
5.194 hommes. 

Gomment les navires anglais 
ont-ils été coulés ? 

Paris, s Juin 
M. Marcel Hutin écrit dans l'Echo de Pai 

ris : 
D'après ce que disent les Anglais, ils se sont 

trouvés dans une situation assez gênante en 
ce sens que leurs navires se détachaient aut 
soleil couchant avec une grande visibilité, 
puisque le combat a eu lieu le soir du 31 mai, 
tandis qu'au contraire les bâtiments allemands: 
se prêtaient mal au tir de l'artillerie anglaise.. 
Le point intéressant est de savoir comment 
les pertes précitées ont eu lieu, si c'est pa?, 
torpille, ou le canon, ou si les Anglais ont été 
attirés vers un champ de mines. Les' Alle-
mands ont dû mettre tout en jeu. Les Anglais 
ont certainement dû vouloir attaquer à tout 
pjrx et se sont peut-être laissés entraîne* plua 
l'ffn qu'il n'était prudent. 

L'Angleterre conserve 
sa supériorité 

Londres, 3 Juin,. 
C'est peu après 8 heures que le grand pu* 

blic a appris, par les éditions spéciales des 
journaux qui s'enlevèrent, d'ailleurs en quel-
ques instants, la nouvelle du combat naval 
de la mer du Nord. 

L'importance des pertes britanniques pro« 
voqua naturellement la plus vive émotion, 
mais il n'y eut aucun découragement : la 
confiance populaire dans la flotte est telle que 
chacun a la conviction que l'escadre alle-
mande a payé chèrement chaque navire an« 
glais coulé. -

Nul doute, d'autre part, que malgré le nom. 
bre des navires perdus, la flotta britanniqua 
ne conserve sur son adversaire une formida-r 
ble supériorité. 

Tous les experts navals sont unanimes eni' 
effet, à le déclarer ; aucun des gross dréad-
noughts existant avant le début des hostilités 
ou mis en service depuis, n'a pris part au com-
bat. 

Parmi les croiseurs de combats coulés, lai 
Queen-Mary avait un équipage d'environ 
1.000 hommes ; Vlndéfatigable environ 900 ; 
l'Invincible environ 700 ; le Defence environ 
800 ; le Black-Prince 700. Quant aux destroyers 
leur équipage variait entre 100 et 150 hom-
mes. On ignore encore le nom des matelots 
qui ont péri. 

Paris, s Juin. 
Le Temps écrit ï 
Quelle qu'ait été la mission dé la flotta" 

allemande dans le Nord, elle a certalnemenî 
échoué. 

Le champ de bataille, qui a occupé une lon-
gueur de 250 kilomètres, a été délimité au 
Nord par le Skager-Rack, et par suite, la 
flotte allemande n'a pas, en quelque sorte, dé-
passé les eaux de la presqu'île danoise et elle 
a dû rentrer dans ses bases, affaiblie et sans 
résultat tangible. 

Les pertes anglaises ont été grandes. Elles 
peuvent s'expliquer si l'on suppose qu'une pre-
mière division, rencontrant la flotte aile, 
mande a voulu rester en contact, même lut 
barrer le chemin, et s'est fait massacrer, at-
tendant l'arrivée du gros des forces qui n<S 
pouvait manquer d'accourir, et c'est lorsorue 
vint ce secours, que le retour de la flotte alle-
mande de haute mer vers le port a eu lieu. 

Si, comme l'insinuent les nouvelles de source' 
allemande, cette force navale avait eu la vic-
toire, elle n'aurait pas regagné un abri, mais 
aurait continué sa marche. Dans ces condi-
tions, quelques lourdes qu'aient été les pertes 
anglaises, la supériorité de la flotte britanni-
que reste intacte. 

La flotte allemand® a fui 
Londres, 3 Juin.-

Le correspondant naval du New-Yorîi 
Herald écrit : ■ 

La flotte anglaise est partie de Rossyth! 
(Ecosse et Scarborough), les unités de la 
base navale écossaise formant une escadre 
de croiseurs légers et celle de. Scarborough 
une flottille de dréadnoughts. Cette dernière 
étant plus lente est arrivée seulement à la 
fin de l'action ; c'est donc l'escadre de Ros-
syth qui a le plus souffert. 

Les pertes en navires et en hommes sont 
dues au fait que, par suite du temps, les 
navires anglais se sont approchés de l'en-
nemi en formation serrée pour opérer plua 
efficacement. Lorsque la flotte de Scarbo-
rough est apparue, la flotte allemande prit 
aussitôt la fuite. 

La flotte allemande 
comptait 80 navires 

Paris, 3 Juin. 
D'après le New-York 'Herald, c'est 1« 

vice-amiral sir David Beatty qui comman-
dait la flotte de combat anglaise. 

D'autre part, une dépêche de Berlin an-
nonce que la flotte allemande qui vient de 
combattre, dans la mer du Nord était com-
mandée par l'amiral Scherr. 

On n'est pas encore exactement fixé sur 
l'importance de cette flotte. Certains té-
moins oculaires prétendent qu'elle était 
composée de 90 navires. Des bateaux pê-
cheurs affirment même que ce chiffre est 
inférieur à la réalité. 

La défaite allemande 
Copenhague, 3 Juin. 

. L'engagement naval qui a eu Heu au largi 
de nos côtes s'est produit entre la flotte do 
haute me.r allemande, et une escadre d'éclaii 
rage de la tlotte anglaise. 

Les Allemands, de leur aveu même, n'ayant 
qu'une .flotte de haute mer, c'est donc bien 
la totalité de leurs forces qui s'est rencontrée 
avec une petite partie de la flotte anglaise. 

Cette dernière, cependant, a obligé la force 
navale allemande à chercher un relugfi dant 
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son port, après loi avoir fait subir des pertes 
au moins égales aux sienne;. 

On ignore encore quel était l'objectif de là 
flotte allemande qui sa dirigeait vers le Nord, 
Comptait-elle aller bombarder les côtes anglai-
ses, ou avait-elle l'intention de se livrer a 
des écoles de tir en . haute mer ? Il apparaît 
bien, cependant, que dans tous les cas que la 
flotte allemande a été surprisa par les" croi-
seurs anglais, qui ont fait de bonne beso-
gne. 

Dans leur fuite, les Allemands 
ont semé des mines 

Copenhague, 3 Juin. 
Pendant la retraite de la flotte allemande, 

■les sous-marins allemands ont semé un grand 
nombre de mines flottantes. 

Un grand croiseur de nationalité inconnue 
aurait sauté, ayant touché une mine à 50 mil-
les au nord-ouest de Blaavands-Hupk, 

Quelques matelots seulement auraient été 
sauvés. 

La reenerche des viefcnes 
La Haye, 3 Juin. 

Un chalutier hollandais, en route pour 
Ymuiden,a amené une quinzaine d'Allemands 
naufragés, dont trois officiers et un Anglais 
blessé. 

Rotterdam, 3 Juin. 
Le remorqueur Schelde est signalé amenant 

des morts et des blessés du combat naval. 

L'impression en Angleterre 
Londres, s Juin. 

Sur la bataille navale du Jutland, le Daily 
..Telegraph écrit ; 
'. Nous pouvons perdra des navires, bien que 
leur disparition représente un amoindrisse-
ment de nos forces, mais ces pertes ne sont 
aucunement vitales. Toutefois, les pertes 
d'officiers et de marins sont regrettables, car 
ils ne peuvent être remplacés. 

Noire escadre de bataille n'a pas été tou-
chée ; elle demeure dans toute sa magnifi-
que puissance. Rien, en somme, ne s'est pro-
duit qui affecte en quoi que ce soit la maî-
trise exercée par notre flotte depuis deux ans 
sur les communications dans les océans, et 
nous pouvons appuyer sur cétte constatation 
nos espoirs dans l'avenir. 

Vautre part ,le Times, dans son éditorial 
de ce matin, écrit 

Les Allemands prétendent avoir coulé le 
Warspile et le Malborough, deux de nos 
derniers et plus beaux superdreadnoughts, 
tandis que nous savons qu'aucun de nos cui-
rassés n'a été perdu. Ils prétendent d'une fa-
çon mensongère qu'ils avaient en face d'eux 
la partie principale de l'escadre de bataille 
anglaise. En fait, ils ont pris bien soin de ne 
«8? laisser s'approcher trop près cette esca-. 
dire et c'est en cherchant à retenir les navires 
allemands Jusqu'à l'arrivée de l'escadre de 
bataille, que nos croiseurs furent détruits par 
les cuirassés allemands. 

La pefto de marins bien entraînés est dé-
plorable, mais il n'y a rien , dans cet événe-
ment qui puisse avoir un effet quelconque 
sur la situation navale, rien n'est changé. Cet 
événement ne saurait affecter l'efficacité de 
notre blocus, et notre habileté nous permet-
tra de maintenir la liberté des mers, pour 
nous et nos alliés. 

• Enfin, le rédaâeur naval du Morning Post 
dit que le compte rendu officiel du combat 
est rédigé en termes si généraux qu'on ne 
peut pas se faire une idée bien nette de la 
tactique employée par les deux flottes, de 
sorte qu'il faut se garder d'émettre aucune 
hypothèse sur ce sujet. 

Le résultat de l'engagement ne doit pas 
Être envisagé d'aprè3 les pertes comparati-
ves, mais d'après la conclusion définitive de 
la lutte, qui "fut la retraite rapide dans ses 
ports de la flotte de haute mer allemande. 

Malgré ses pertes en vaillants marins et 
en beaux navires, la flotte britannique de-
meura en mer, victorieuse. 

C'est grf.ee aux admirables dispositions 
stratégiques de l'amiral Jcllicoo et a sa 
prompte et décisive action, que l'escadre alle-
mande, fut surprise, maintenue'et battue près 
des côtes germaniques, longtemps avant 
qu'elle eût pu approcher des cetes anglaises. 

Londres, 3 Juin. 
Le Daily Graphie a publié, avant que le se-

cond communiqué de l'Amirauté fût connu, 
un commentaire de la bataille navale dans 
lequel il dit : 

L'orgueilleuse flotte allemande de haute 
mer essayait de se faufiler en dehors. Nos 
croiseurs lui barrèrent la route, la retinrent 
et la refoulèrent enfin. 

Il est significatif que les Allemands aient 
pris la fuite dès l'apparition de nos grosses 
unités. 

Les détails manquent encore pour compren-
dre quel était le plan du commandement an-
glais, mais il est établi que des forcer, infé-
rieures ont rencontré des forces supérieures 
et que, malgré cela, ces dernières ont été dé-
faites. 

Nous payons ce résultat un prix élevé, tant 
en navires qu'en précieuses existences. 

Du Daily News : 
Londres, s Juin. 

Gardons la juste proportion des choses, ne 
nous cachous pas que les événements qui 
viennent de se produire .sont peu agréables, 
mais ne tombons pas non plus dans un pes-
simisme nerveux. 

Nous perdons près de cinq mille hommes, 
pleins de courage, mais le meilleur hommage 
a leur rendre est de nous imprégner de leur 
courage et de penser, non pas à nos pertes, 
mais au fait que notre marine conserve sa 
supériorité dans une proportion de deux à un. 

Londres, s Juin. 
Le Daily Express écrit : 
Le peuple anglais est assez fort pour ap-

prendre ses pertes sans s'effrayer. Il n'y a, 
d'ailleurs, pas lieu de regarder cette bataille 
navale comme autre chose qu'un résultat 
ordinaire de notre constante activité navale. 

L'escadre anglaise a rencontré la force alle-
mande et l'a obligée à retourner en Alle-
magne. Ses pertes ont été lourdes également, 
mais si les nôtres étaient trois fois plus lour-
des, nous garderions encore notre supério-
rité navale. 

La flotte anglaise continue à tenir les mers 
et à bloquer les ports allemands. D'autres 
croiseurs, d'autres contre-torpilleurs sont 
prêts à prendre la place des navires perdus. 
Pleurons les braves qui ont péri, mais n'ont 
pas péri en vain. 

L'impression en Allemagne 
Amsterdam, 3 Juin.' 

Un contre-amiral dit : 
On ne sait encore rien de précis au sujet 

des pertes allemandes, naturellement une 
partie de nos vaisseaux,' ont reçu des avaries 
considérables. La majorité de notre flotte a 
regagné les ports. 

Copenhague, 3 Juin. 
On rapporte que l'on se réjouit généralement 

des succès de la flotte allemande de haute 
mer. 

Des drapeaux ont été hissés et aujourd'hui 
des services d'actions do grâce ont eu lieu. 

On déclare généralement que l'activité de 
la flotte est due aux demandes énergiques 
faites par le kaiser à l'amiral prince Henri de 
Prusse, et au nouveau ministre de la Marine, 
l'amiral von Capelle, demandes faites par le 
kaiser lors 'de sa visite à Wilhelmshafen, la 
semaine dernière. 

Genève, S Juin. 
On télégraphie 'de Berlin : 
A la suite de la bataille navale victorieuse 

du Skager-Rack, livrée à des forces supérieu-
res, le haut commandement a ordonné de 
pavoiser les bâtiments publics. 

Un décret royal donne un jour de congé à 
toutes les écoles le 5 juin, à l'occasion de 
la « victoire navale ». Ce jour-là,, les écoliers 
seront rendus attentifs h l'importance de 
cette victoire et aux progrès réalisés par la 
marine allemande pendant le règne de Guil-
laume IL 

SDR LE FRONT ITALIEN 

?ipree»8M eoBienne 
Rome, 3 Juin. 

L'agence Stêfani publie la note suivante : 
Ainsi qu'il était prévu, après quelques 

jours de répit relatif imposé à 1 assaillant 
pour des raisons logiques par le mauvais 
temps et surtout par la nécessité de faire 
avancer sa plus grosse artillerie, l'ennemi a 
repris avec une plus grande violence l'offen-
sive dans le Trentïn, entre l'Adige et la 
t'renta. fi ,t L 

Ses efforts, ainsi qu'il était facile de le pré-
voir, sont dirigés notamment dans la zone 
centrale, c'est-à-dire contre la ligne de front 
marquée par le torrent de la Posina et du 
Haut-Astico, en amont du confluent de la Po-
sina et de la vallée d'Assa, dans le bassin 
d'Asiago et la vallée de Campomulo. C'est SUT 
cette ligne de front que l'offensive ennemie 
a pu jusqu'ici se développer dans une plus 
grande mesure, par suite des conditions de 
terrain moins favorables pour nous, ainsi 
qu'il a été dit dans de précédents communi-
qués. 

Au contraire, dans la vallée de Lagarina, 
les tentatives réitérées de l'adversaire bien 
qu'appuyées par une formidable concentra-
tion de ïeux d'artillerie, se sont constamment 
brisées contre la solide résistance de nos 
troupes. 

A l'aile opposée, dans le val Sugana, lors-
que le moment fut opportun, notre repliement 
sua? notre ligne principale de résistance à 
l'abri du tir des grosses artilleries empêcha 
l'adversaire de remporter aucun succès et 
d'user nos troupes sur les lignes avancées. 
11 s'ensuit que plutôt que d'attaquer, sur ce 
point, nos très fortes lignes occupées par les 
troupes en parfaite capacité de combat, l'en-
nemi compte probablement sur une occupa-
tion graduelle du plateau des Sept-Commu-
nes pour faire tomber par sa manœuvre no-
tre défense de la vallée de la Sugana. 

La bataille se développe donc avec une vio-
lence extraordinaire dans la zone coupée de 
montagnes dont le cours de l'Astioo marque 
l'axe et en même temps la directrice des 
mouverments. Avancer le long de la vallée 
étroite et encaissée de l'Astico, n'est naturel-
lement pas possible dans une solide posses-
sion des hauteurs qui la resserrent de l'Est à l'Ouest, et c'est dans ce but que depuis qua-
tre jours l'ennemi fait des efforts inces-
sants à l'ouest de l'Astico, le long de la li-
gne formant arc du "torrent de la Posina à la 
suite de notre évacuation des positions avan-
cées des monts Aralta et Priafora,. en raison 
d'un feu violent des gros et moyens calibres 
«le l'ennemi qui couronnent les hauteurs des 
monts Maggio, Toraro, Cainpomolon et To-
nezza. 

L'ennemi a poussé de vigoureuses attaques 
sur presque tout notre front, à Forni-Alti, 
Campiglia, Montespin, Malgazola, Santu-
baldo, Quarto, Seghe, recherchant vainement 
un point plus faible contre lequel il put exer-
cer son action d'enfoncement. Il a été par-
tout repoussé avec des pertes très sanglan-
tes et rejeté presque partout au delà du tor-
rent 

A l'est de l'Astico, tandis qu'entre la vallée 
d'Assa et la vallée de Campo-Muio, l'action 
de l'ennemi se développe surtout en incur-
sions de fort détachements d'infanterie d'élite 
■pourvus de mitrailleuses, qui utilisent le ter-
vain enchevêtré et boisé pour essayer des ac-
tions de surprise, dans la zone au sud-est de 
la vallée d'Assa jusqu'à l'Asiago, de gran-
des masses ennemies, appuyées par de nom-
breuses et puissantes forces d'artillerie gra-
vissant les hauteurs au sud de la vallée 
d'Assa, visent maintenant à s'emparer de la 
plaine vaste, et ondulée entre Monte-Cengio 
et Presche. Les vigoureuses attaques de l'en-
nemi ont jusqu'à présent été solidement con-
tenues par nos troupes, qui, au nord-est du 
bassin d'Asiago, ont commencé, en outre, à 
passer heureusement à une contre-offensive. 

En conclusion, aprjks dix-huit jours d'une 
lutte presque ininterrompue, la résistance de 
nos troupes devient toujours plus solide et 
tenace ; l'ennemi, malgré de premiers succès 
partiels dus à la supériorité de sa grosse 
artillerie, a subi des pertes très cruelles et 
une barrière montagneuse solide et bien for-
tifiée le sépare encore de l'étroit coin de 
daine qui. .entre la Ploveno et le Schio, pé-

nètre plus à l'intérieur de la zone alpine. 
Ce coin, cependant, hét.ait éloigné que de 
23 kilomètres de la ligne principale ennemie 
marquée par les forts autrichiens de Dosso-
dei-Sornmi-Altl et Corlo. 

Il est utile de répéter que notre héroïque-
résistance nous a coûté des pertes sur les-
quelles il ne serait pas possible, pendant 
que la lutte continue avec acharnement, de 
fournir des données même approximatives, 
sans tomber dans des erreurs grossières très 
dangereuses. L'ennemi met à profit cette si-
tuation pour annoncer des chiffres fantasti-
ques de prisonniers et de canons dans le but 
évident d'exalter sa population et d'impres-
sionner les neutres. Nous préférons, au mo-
ment de l'action, ne pas compter les pertes, 
mais consacrer toute l'énergie physique, mo-
rale et intellectuelle au but suprême et uni-
que de la victoire sur l'ennemi. 

Un avion boche bombarde Minsk 
Pétrograde, 3 Juin. 

Dans la région de Minsk, un aéroplane 
allemand armé de mitrailleuses, a effectué 
des vols et tiré sans résultat do nombreux 
coups sur les troupes qui étaient passées en 
revue par le commandant en chef du front 
Ouest, le général Evert. 

emandi 
Vapeurs anglais conlés 

Londres, 3 Juin. 
Le Lloyd annonce que le vapeur britanni-

que Baron-Vernnon a été coulé ; il n'était pas 
armé. 

Londres, 3 Juin. 
Les vapeurs Elmgrave et Golconda ont été 

coulés. 

SUR NOTRE FRONT 

Communiqué officiel anglais 
Londres, % Juin. 

Le général Haig fait le communiqué officiel 
suivant : 

Hier soir, il y a eu un violent combat dans 
le saillant d'Ypres sur un front do 3.0C0 
yards, entre Hooghe et le chemin de fer 
d'Ypres à Cominés, Après l'activité d'artillo-
rie annoncée par |Q communiqué d'hier dans 
ce secteur, les Allemands ont commencé à 
9 fleures 16 du matin un bombardement in-
tense et soutenu qui s'est étendu non seule-
ment sur le front sus-msntionné, mais aussi 
sur la région 3iiuée à l'arrièro, 

Vcrs midi, le bombardement a été suivi par 
des attaques d'infanterie qui ont réussi à pé-
nétrer dans nos tranchéos de première ligne 
sur divers points, mais qui ont été repousséea 
partout ailleurs. 

Vers 18 heures 30, le fou de l'artillerie enne-
mie a été moins intense et le combat continue 
dans ce secteur. 

Hier soir, nous avons fait exploser plu-
sieurs mines sur les collines de Vimy ; puis, 
appuyés par le bombardement do notre artil-
lerie, nous avons pénétré sur quelques points 
des tranchées allemandes. Notre infanterie 
s'est alors retirée, 

Le communiqué allemand d'aujourd'hui est 
mensonger, lorsqu'il parle do « grandes for-
ces anglaises » repoussées dans, ce secteur. 

L'activité de l'artillerie ennemie sur les col-
lines do Vimy, aux environs de Loos, a été 
moindre aujourd'hui ; au nord du canal de 
La Cassée nous avons créé une breofoe clans 
les parapets de l'ennemi. 

Entre Art-as et la rivière de la Somme, il y 
a eu l'habituelle action d'artillerie des deux 
côtés, sauf vers Thiepval où le feu do l'en-
nemi a été plus violent que d'habitude. 

La clarté du temps a permis un important 
travail aérien effectué avec plein succès tant 
aujourd'hui qu'hier ; dans ces combats 
aériens, un appareil ennemi a été descendu 
en flammée par notre artillerie ; un autre 

appareil, endonmage,' a été forcé d'atterrir 
dtnp (s-; Mgnos ennemies. 

lin do nca ballons a été soudainement em-
porté r>ar un coup des vont dans les lignes 
ennemies ! les tiiux né.onautes qui i'occu-
Iiaiont ont pu atterrir tains et saufs dans 
nos lignes, au moyen do parachutes. 

LA GUERRE El ORIENT 
;tioi 

Paris, 3 Juki. 
On assure que les puissances alliées 

délibèrent sur l'opportunité d'une ac-
tion commune et plus pressante auprès 
du Cabinet d'Athènes. îl apparaît claire-
ment, en effet, que l'occupation des 
forts de la frontière s'est accomplie en 
plein accord entre le gouvernement du 
roi Constantin et les gouvernements 
bulgare, allemand et autrichien. 

Il y a là un manquement grave aux 
promesses de M. Skoiùoudis, que, 
comme avant lui, MM. Gounaris et 
Zaïmis avaient faites à l'Entente. 

Selon toutes prévisions, cette action 
commune des puissance alliées aura 
lieu avant que M. Skouloudis ne s'ex-
plique devant la Chambre d'Athènes. 

Les ob'serifaiifliîs da ministre de France 
Athènes, 3 Juin. 

M. Guillemin, ministre de Franco a Athè-
nes, a eu une conversation avec M. Skou-
loudis,. au cours de laquelle il a déclaré 
que, vu la nouvelle situation, le général 
Sarrail prendrait de nouvelles mesures 
pour sauvegarder le camp retranché de Sa-
lonique. 

M, Guillemin a eu plus tard une audience 
avec le roi, probablement pour le même 
sujet., 

M. Skouloudis et M.' Gounaris ont ensuite 
été reçus par le roi. 

Salonique, 3 Juin. 
Un engagement d'infanterie a eu lieu, jeudi, 

dans le voisinage de Majadac, dont le résul-
tat reste inconnu. 

La livraison du fort Rupel est une tra-
hison, dit l'ancien ministre de la 

Guerre grec, le général Danglis 
Athènes, 3 Juin. 

Dans une interview, le général Danglis, an-
cien ministre de la Guère, déclare que l'entrée 
des Bulgares dans le fort Rupel porte un 
coup irréparable à la défense nationale de 
la Grèce. Construit selon les règles les plus 
récentes de l'art militaire, ce fort avait coûté 
plusieurs millions. Ses plans étaient tenus 
secrets. Les officiers grecs eux-mêmes n'y 
pouvaient entrer que pour les nécessités du 
service. Le fort constituait la plus puissante 
défense de la Grèce sur la frontière bulgare ; 
il commandait la seule route carrossable al-
lant de Sofia vers la Macédoine orientale. 
Même en supposant que les Bulgares le res-
tituent après la guerre, on doit reconnaî-
tre que la connaissance de toutes les, parti-
cularités de son organisation lui aurait enle-
vé une grande partie de sa valeur militaire. 

Le général, conclut'lM'nt'èrvîèw,"eh déplorant 
que ce fort ait été livré à ceux-là mêmes con-
tre qui il avait été construit. « C'est, dit-il, 
un malheur pour la Grèce. » 

Encore un fort livré 
Londres, 3 Juin. 

On mande de Salonique que le fort de 
Phea-Petra, entre Tchangel et Kruewevo, 
a été occupé par les Bulgares. 

L'occupation de la gare do Qémir-Hissar 
Londres, 3 Juin. 

On mande de Salonique que l'occupation 
de la gare de Démir-Hissar par les Bulgares 
n'est pas encore confirmée. On déclare que 
le commandant du 17* régiment grec refuse 
absolument de se rendre. 

Lès Bulgares auraient également demandé 
la reddition de la- ville de Démir-Hissar et de 
la forteresse de Phea-Petra, entre Tchenghel 
et Krushevo. 

af@rs les Journaux 
Paris, 3 Juin. 

L'Homme Enchaîné. — L'Oracle du serpent. 
— De M. G. Clemenceau. 

J'avais poussé l'audace hier Jusqu'à écrire que 
nous étions en état de crise, mais qu'il ne s'agis-
sait pas, au sens véritable du mot, d'une crise par-
lementaire. Ceci pour répondra par une constata-
tion de tait aux articles, quelques-uns Insolents, de 
la presse officieuse de la France et de l'étranger. 

Quand je mo vols tout les jours maltraiter selon 
toutes les règles, par une troupe stylée, qui me re-
proche, l'écume aux lèvres, de vouloir mettre à 
mal M. Brland, si bon aral ; quand on nous me-
nace des plus grands malbeurs pour le cas où nos 
méchants desseins devraient aboutir; quand 11 ne 
nous est pas permis d'essayer une parole de ré-
ponse, en montrant par la plus récente histoire, 
les faits alignés bout à bout, que rien ne serait 
plus redoutable que la continuation des errements 
du passé ; quand II n'est plus question que de la 
procédure nouvelle d'une séance secrète du Parle-
ment pour éclalrclr ces choses, et que le gouverne-
ment se donne tant de mal pour l'ajourner, pour 
l'éviter, j'avais pensé que je pouvais risquer cette 
opinion hardie qu'il y avait crise au Palais-Bour-
bon. 

Cette pensée, hélas ! s'est trouvée" dépasser l'en-
tendement d'un M. Maruéjouls, dont les circonvo-
lutions psychiques ont succédé a celles de ïî. Jules 
Gautier, dans les chausses de M. Brland. Il arrive, 
ainsi que tout le monde a le droit de nous crier 
haro, conformément aux suggestions d'unie pro-
videntielle racaille, en nous lapidant de l'accusa-
tion d'avoir déchaîné une crise, mais qu'il nous 
est Interdit d'expliquer cette crise, pour des rai-
sons, que je n'avais même pas essayé de dire, est 
tout autre chose qu'une crise parlementaire comme 
on i'entend dans les antichambres. 

Oui, cela ne me fut pas permis par les porte-
parasols de la cour, qui, au rebours des autres, ont 
pour mission de chasser les ombres qui offusque-
raient le soleil. La Franco, paraît-Il, serait en 
danger si nous avions l'impudence de dire que 
notre unique pensée est de la défendre autrement 
que par des discours. Nous commettons donc un 
crime contre l'Etat quand nous osons alléguer que 
la crise qu'on nous Impute, est non pas de groupes 
parlementaires et de combinaisons ministérielles. 
Comme aux jours ou M. Brland fit choir experte-
ment M. Vivlanl, nous voila dans un grand em-
barras. 

M. Maruéjouls qui, pour ses débuts, censura dans 
le Journal des Débâts l'annonce d'une naissance 
factieuse, faut-il croire, nous tombe du ciel comme 
l'archange au glaive flamboyant de l'Eden, avec 
l'ordre da nous expédier d'une façon con&rue hors 
des paradis de M. Briand. La seule nouveauté est 
da nous mettre les feuilles de figuier en tas sur 
la bouche, car l'organe de la parole est, par excel-
lence, le « pudendum » qu'il ne faut point montrer. 

M. Briand et sa troupe peuvent tout dire,' nous, 
rien. Ce principe établi, expliquons-nous, demande 
l'Elyséen M. Capus avec son habituelle courtoisie, 
non sans fournir d'abord sa propre explication. Sa-
vez-vous ce qu'il voit ? Il va vous le dire : « Les 
couloirs fiévreux de la Chambre, Où rien n'est à 
son plan, où les va'nltés s'exaspèrent, pii l'ambition 
personnelle tend a, ses buts secrets, en rasant les 
murs. » 

Lamentable aspect direz-vous. Eh bien I 11 paraît 
que cette fièvre et cette exaspération, et ces murs 
soigneusement rasés, ne sont point des indices de 
crise. M. Capus peu} l'indiquer, mais de confirmer 
ses paroles, c'est ce que nous n'avons pas le droit 
de faire, car s'il y a crise, et si nçus offrons l'af-
freux spectacle dont M. Capus nous donne le fidèle 
tableau, la coupable pensée nous viendrait, sans 
doute, d'expliquer cetto fièvre et cette exaspération, 
qui pourrait à la rigueur se comprendre, quant à 
l'insu de tant de gens, depuis bientôt deux années, 
les Allemands sont à Noyon. 

Quoi qu'en puisse croire M. Brland, ce dernier 
fait pourrait être susceptible de tommentalres. 
Deux années, c'est bien long, surtout quand nous 
avons dépensé tant d'hommes pour qu'il en fftt au-
trement. Notre maître étnment consent, par l'or-
gane de M. Capus, que cela puisse exaspérer nos 
vanités. Mais , notre patriotisme ? Cela lui parait 
inacceptable et si nous avons le cynisme de l'allé-
guer, M. Maruéjouls, diplomate à papa, nous fait. 

d'un coup de tranchant, tomber la plume des 
doigts. 

Crise d'ambition personnelle » avec des * buts 
secrets »- qui se poursuivent en ras:i::t las murs 
voilà ce que l'aurais du écrire, avec le bon M. 
Capus. Alors tout le monde aurait compris que jo 
nie rendais Justice, et le délectalJls M. Briar.d, et 
soif triste ami renfrogné de pâles'dorures, se fus-
sent épanouis. Mais quel grincement à la seule 
Idée qu'un sentiment de patriotisme puisse entrer 
dans nos finies Cc'.Vsé peut-il tolîrcr'? « Coupe . 
dit- une voix du ciel, et le. coupeur Maruéjols 
a coupé. De ceci. Je prends acte pour la benne 
Interprétation de ce qui va suivre. 

On n'avait pas encore interdit a des citoyens 
de se prociamer patriotes. Ce dernier pas franchi, 
Je cherche vainement ce qu'on pourrait inventer. 
Et pourquoi Je vous prie 1 Parce qu'ils Jugent que 
le gouvernement a ln devoir de fournir aux Cham-
bres, -hors des périls de la publicité, , certaines 
explications sur certains faits notoires qui no ren-
trent pas en temps de guerre dans l'ordre des cho-
ses prévues. En Russie, le tsar a remplacé le géné-
ralissime, sans que personne en exprimât de sur-
prise. A Londres hier, le colonel Churchill, ù tort 
ou a raison. Je ne serais pas étonné que ce fût à 
tort, a fait a la > Chambre des Communes, en 
séance publique, le procès de lord Kltchener. Je 
n'ai pas vu le colonel Churchill blâmé par quel-
ques-uns, approuvé par d'autres, eût été accusé 
do manquer de patriotisme et au cas où quelque 
malotru se fut rencontré pour lâcher cette sottise, 
l'ancien ministre de M. Asqulth se serait vu sou-
tenu par l'unanimité do ses concitoyens, surtout 
si le gouvernement avait émis la prétention de 
l'empêcher de répondre. 

Voilà qui est fort différent de notre cas. 
* La Victoire. — Confiance. — De M, Gustave 
Hervé : 

Les gouvernements et les états-majors alliés ont, 
d'ailleurs, sur nous simples pélsins, et sur la plu-
part des poilus qui se battent au front, l'avantage 
da connaître un tas de choses que nous ignorons. 
11 est probable qu'au montent où nous maugréons, 
où nous pestons contre eux, ces états-majors pré-
parent aux Allemands et aux Autrichiens une ri-
poste énergique, qui se produira au bon endroit et 
au bon moment. 

Quant à nous, ceux de l'arrière, les bons à rien, 
qui ne sommes pas au danger, nous n'avons qu'une 
chose ù faire en ces heures d'attente : ne pas éner-
ver par des récriminations intempestives ceux qui 
tiennent la queue de la poêle, remonter le moral 
de tous ceux qui nous entourent, et dont le système 
nerveux ne résiste pas aux émotions de cette guerre 
atroce, et... nous taire. 

ïl est salsé par d'enthousiastes ovations 
Paris, 3 Juin. 

L'aviateur Gilbert est arrivé à la gare de 
Lyon ce matin, à 8 heures. Une foule énorme 
l'attendait. Il a été reçu, a. la descente du 
train, par MM. Olein, président de l'Union 
Aéronautique de France : Puech, député ; 
Peueh, vice-président du Conseil municipal ; 
Biron, maire du 111° arrondissement Vil* 
laret, président de la Fédération du Plateau 
Central ; Bayard-Mélard, qui l'aida dans son 
évasion. Se trouvait également sur le quai 
de la gare l'aviateur Bertin, décoré de la 
Légion d'honneur, Médaille militaire et Croix 
de guerre. 

Au nom de la Fédération du Plateau Cen-
tral, M'" Birot a remis à Gilbert une superbe 
gerbe de fleurs. Gilbert l'a embrassée: 

Au miaistère de la Guerre 
Paris, 3 Juin. 

L'aviateur Gilbert, après avoir effectué, 
dans la matinée, un certain nombre de visites 
dans Paris, s'est présenté, à 11 heures 50, rue 
Saint-Dominique, au cabinet du ministre de 
la Guerre, en compagnie de ses amis MM. 
Puech et Ribeyre, députés. Retenu au Conseil 
des ministres, le général Roques n'a pu rece-
voir le sous-lieutenant Gilbert qu'à 1 heure : 
il l'a félicité lorsqu'il s'est mis à sa dispo-
sition. 

Le prince de Salies 
resQîî la " mllifaire 

Londres, 3 Juin. 
On annonce officiellement, ce soir, que la 

Croix militaire britannique vient d'être ' dé-
cernée au capitaine prince de Galles pour 
s'être, distingué-en diverses circonstances sur 
le champ dè bataille. 

Il arrive du sucre 
Bordeaux, 3 Juin. 

Le vapeur anglais Kilehattan, venant de 
New-York avec un chargement de 4,200 ton-
nes de sucre, est arrivé. 

La Médaille d'Or te Aviateurs 
On a signalé récemment, à la suite d'ex-

ploits particulièrement remarquables de 
nos aviateurs, la remise aux plus méri-
tants d'entre eux d'une médaille en or, 
grand module. 

Il est intéressant de signaler que cet en-
couragement honorifique est dû à l'initia-
tive d'un de nos industriels des mieux 
connus à Marseille, M. P... 

Les médailles, au nombre de vingt-cinq, 
ont été frappées à la Monnaie et leur va-
leur est de mille francs chaque. Elles re-
présentent, au-dessus- du décor de Paris, 
une symbolique guerrière, faisant corps 
avec un avion et fondant, vengeresse, dans 
un ciel de combat empli d'éclatements d'o-
bus. Le côté pile contient un motif d'hélice 
au centre d'une paire d'ailes déployées. En 
exergue, est gravée là formule suprême : 
« Pro. Patria ». 

Ces médailles, qui sont des plus appré-
ciées, ont été déjà distribuées pour la plu-
part et l'exemple donné par notre conci-
toyen M. P... mérite, non seulement d'être 
signalé mais d'être aussi imité.' 

Nous publions avec un vif plaisir la cita-
tion de notre jeune concitoyen Fernand Fille, 
qui vient d'être fait, chevalier de la Légion 
d'honneur, à l'âge de 19 ans : 

« Fille Fernand-Auguste, aspirant au 359» ; 
très bon sous-officier, engagé volontaire pour 
la durée de la guerre, a toujours donné le plus 
bel exemple de courage et de dévouement. 
S'est maintenu seul, pendant quinze minutes, 
dans un élément de tranchée attaquée par 
l'ennemi. Titulaire de la Médaille militaire. 
Amputé du bras gauche. » 

Nous enregistrons, avec le plus vif pjaisir, 
la distinction dont vient d'être l'objet l'un 
des fils du distingué directeur des Variétés-
Casino, M. Louis Loyer, distinction que nous 
reproduisons ci-dessous : 

Le chef de bataillon commandant provisoi-
rement le HZ' régiment d'infanterie, cite à 
l'ordre du régiment : Duch- Noël, soldat à la 
11' compagnie : « Gradé animé d'un excellent 
esprit, volontaire pour l'exécution de fréquen-
tes patrouilles et tout particulièrement pour 
l'accomplissement d'uno mission très péril-
leuse au cours de laquelle il .recueillit de très 
utiles renseignements. Grièvement blessé en 
tête de sa section, le 16 février 1915, à l'attaque 
d'une tranchée ennemie. » 

Nous adressons toutes nos félicitations à M. 
et à Mme Boyer, en même temps qu'à leur va-
leureux fils. 

Nous sommes heureux d'appreDdre que no-
tre concitoyen M. Vincent Luctani, du 261' ré-
giment d'infanterie, vient d'être promu lieute-
nant. Monté sur le front au début des hosti-
lités avec le grade de sergent-major, il a su 
conquérir par sa bravoure et son courage les 
galons d'adjudant, de sous-lieutenant et de 
lieutenant sur le champ de bataille. 

Etant sous-lieutenant, il avait le comman-
dement d'une compagnie ; le 25 septembre 
1915, ayant, des travaux à exécuter dans son 
secteur, il les exécuta avec félicitations de ses 
chefs, ce qui lui valut la superbe citation à 
l'ordre de la ...e division, dans les termes sui-
vants : « A très bien commandé sa compa-
gnie dans des circonstances difficiles et mal-
gré les ' pertes éprouvées a continué les tra-
vaux de son secteur. » 

Les nombreux amis que compte à Marseille 
ce jeune officier seront réjouis d'apprendre 
cet avancement si bien mérité. Nos vives féli-
citations à ce brave. 

brigadier Pierre Yalabrégue, de la 
e du 55» régiment d'artillerie, vient 

VIA Le 
?" batterie uu ao? régiment u artillerie, vient 
U'Otre l'objet de deux belles citations Voici 
la première citation a l'ordre de la brigade • 
<c Au cours d'un bombardement d'une violence' 
Inouïe, a assuré de jour le ravitaillement du 
groupe, malgré l'absence de cheminement dé-
filé et. a donné en plusieurs circonstances et 
particuMèvement le 20 mars 1910, levpius bel 
exemple de calme et de mépris tin danger » 

Le vaillant soldat a été depuis blessé et cité 
à. l'ordre de ta division dans les termes sui-
vants : t Le général..., commandant la .. <> di-
vision d'infanterie, cite à l'ordre de la di-
vision le brigadier Valabrèguc Pierre de 'a 
7° batterie du 55' régiment d'artillerie : Briga-
dier intelligent et dévoué, d'une bravoure et 
d'un sang-froid admirables ; le 2G avril 1916 
ayant été blessé et enseveli sous les débris 
d une casemate démolie par les obus enne-
mis, s'est dégagé seul, et s'est, empressé de 
coopérer au sauvetage des camarades restés 
sous les décombres. Déjà cité à l'ordre de la 
brigade. » 

Ces deux citations comportent la Croix de 
guerre avec étoiles de bronze et d'argent. 

—-^i>-

LÈS SOOS-MARiHS EMIS SI! MEDITERRANEE 
Les Equipages de quatre Vapeurs oouîes 

asTlvent à^arseiSle 
Nos dépêches ont signalé que trois nou-

veaux vapeurs anglais venaient d'être coulés 
en Méditerranée par des sous-marins alle-
mands.Ce sont le Julia-Parck, le Baron-Tweed, 
mouth. et le Souihgarth. Les équipages de ces 
trois vapeurs qui, fort heureusement, ne 
comptèrent pas de victimes, sont arrivés hier 
à Marseille et nous avons pu recueillir de la 
bouche des officiers, le récit du tragique évé-
nement. 

L'équipage du Southgarih s'était embarqué 
à Alger à bord du Manouba. de la Compagnie 
Mixte. Le Southgarih fut assailli par un sous-
marin qui, à deux milles environ donna l'or-
dre d'abandonner le navire. Les embarcations 
furent mises à la mer et le Southgarih ne 
tarda pas à disparaître. Mais le pirate tira 
sur les embarcations que les boulets n'attei-
gnirent pas. Après une dizaine d'heures de 
navigation, elles arrivèrent à Alger sans inci-
dents. 

C'est par VEugène-Pereire ou'ont été rame-
nés les 16 officiers et les 50 hommes, dont 
25 chinois, qui composaient les équipages du 
Baron-Tweedmouth et du Julia-Parck. Le pre-
mier fut attaque et il fut permis à l'équipage 
de s'éloigner du navire san3 être inquiété. 
Quant au Julia-Parck, un sous-marin l'attaqua 
le même jour, et fut coulé sans préavis. Les 
embarcations furent mises à l'eau et tous les 
hommes y prirent place. 

Les équipages de ces deux navires se retrou-
vèrent le lendemain à Bizerte, où ils s'embar-
quèrent sur le courrier que commande M. 
Porre, et qui les a ramenés à Marseille. 

Par chemin de fer, sont également arrivés 
le commandant et les vingt hommes du va-
peur grec Ixos. coulé par un sous-marin alle-
mand et qui purent atteindre Cette à bord 
d'un vapeur espagnol. 

Le consul d'Angleterre a reçu la visite de 
ses compatriotes qui vont être rapatriés. — M. 
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nière, se pendait dans sa chambre. Presque 
aussitôt secouru, le désespéré a été tran3,. 
porté, dans un état très grave, à la Caa-, 
ception. 

Accident mortel, — Vers 7 heures, avant-
hier soir, boulevard de la Blancarde, une 
femme était violemment heurtée- et renversée' 
parid'attelage- ;de M; PdervaoMéritan, charrei 
tier, boulevard de Roux, 23. Relevée aussitôt., 
la victime'de cet accident fut .transportée à! 
l'hôpital Doukltala, rue du Jardin-deâfPlan-
tes, 10, où elle succombait peu après. Pstr les 
soins de la police, le corps fut ensuite trans-, 
porté à la Morgue de l'KOtel-Dieu, où l'idenv 
tité fut établie quelques heures plus tard. Il' 
s'agit de M™ Lavigne, 45 ans, demeurant rue 
de Crimée, 128. L'enquête ouverte établira les 
responsabilités. 

Exausion à la Sainte-Baume, — Tous les? 
dimanches, mardis et jeudis, départ d'Auba-
gne à 7 heures du matin. Prèire de retenu 
les places au Syndicat d'Initiative de Pro-
vence, 2, rue Paradis. 

C'est hier samedi, 3 Juin, que tombait la 
fête du roi de Grèce Constantin II à l'occasion 
de laquelle, suivant l'usage, un service reli-
gieux était célébré d'ordinaire à l'église 
orthodoxe de la rue de la Grande-Armée 

Cette année, contrairement à l'habitude, 
cette fête n'a pas eu lieu dans notre ville et 
l'église grecque est restée fermée. 

Devant les événements actuels, la colonie 
grecque de Marseille, foncièrement attachée 
à notre patrie et désapprouvant entièrement 
la politique suivie par son roi, n'a pas voulu 
se prêter à une solennité qu'elle estimait dé-
placée et qui, par suite, a été supprimée. 

Nous n'attendions pas moins des membres 
de notre colonie hellénique qui, à maintes 
reprises, ont su donner des preuves indubi-
tables de-leur-attaehem-entra'la 'France, leur 
pays d'adoption. 

Fascio Interventista Italïano. —- A la suite 
du Congrès National des Fascio Interventista 
Italiano, tenu récemment à Milan (la section 
de Marseille était représentée par M. Maria 
Niger), diverses mesures ont été prises qui 
intéressent chaque organisation. 

Aussi, le Comité local fait-il appel à tous 
les militante italiens des partis avancés, par-
tisans de l'intervention italienne, pour qu'ils 
assistent aujourd'hui, à 5 heures et demie, 
dans la salle du cercle Giovanne Italia, bou-
levard de la Corderie, 3, à la réunion qui 
sera tenue dans le but de préparer une nou-
velle organisation du « Facio ». 

Par testament du 29 juin 1915, déposé aux 
minutes de Me Paul Sayou, notaire à Mar-
seille, M. Louis-Marius Sauva a légué au 
Bureau de Bienfaisance tme somme de cinq 
cents francs. 

Les membres de la Commission administra-
tive de cet établissement signalent cette libé-
ralité à la reconnaissance de nos concitoyens 
malheureux et ils adressent à la mémoire du 
généreux testateur l'hommage de leurs senti-
ments de vive gratitude.. 

Prisonniers allemande. — Hier, par le 
Manouba, de là Compagnie Mixte, sont arri-
vés à Marseille vingt-huit prisonniers . civils 
allemands, dont trois dames, qui étaient in-
ternés dans un camp de concentration d'Algé-
rie. Ces prisonniers vont être dirigés sur la 
Suisse. 

MM. lés mécaniciens pratiques sont priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu ce soir, 
de 7 à 8 heures, au siège du Syndicat. 

A l'audience des flagrants délits. — Pour 
avoir entolé, sans vergogne, un brave tirail-
leur sénégalais d'une somme de 140 francs, la 
fille Charrier était traduite, hier, à l'audience 
des flagrants délits. Le Tribunal, présidé par 
M. Rabaud, lui a infligé huit mois de prison. 

• Quatre mois de prison ont été alloués 
à un matelot anglais, nommé John Wall, qui, 
étant ivre, avait mis à mal. en boxeur émé-
rite, un tirailleur sénégalais, avec lequel il 
s'était pris de querelle. 

Un noyé à la Corniche. — Vers 10 heures, 
hier matin, on retirait de la mer, près des 
bains ^du Petit Pavillon, le corps d'un in-
connu paraissant âgé de 50 ans, barbe et che-
veux gris. Le docteur Gravier constata que 
la mort remontait à quelques heures et de-
vait être attribuée ù. une congestion. Le corps 
du défunt a été transporté a la Morgue de 
l'Hôtel-Dieu aux fins de reconnaissance. 

La Société des Excursionnistes Marseillais 
organise, à l'occasion de la Pentecôte (11 et 
12 juin), quatre grandes excursions : 1° au 
Joue de l'Aigle ; 2° à la Sainte-Baume ; 3° au 
Pic de Bure (collectif 8 fr. 40) ; 4° à la Char-
treuse de la Verne et au Cap Nègre (collectif 
P.-L.-M. et Sud-France, 5.75). 

Les adhérents à cette dernière sortie sont 
priés de se faire inscrire avant jeudi soir, 
8 juin, dernier délai. 

Les victimes du travail. — Avant-hier, vers 
1 heure 30 de l'après-midi, au cours de son 
travail, à la biscuiterie Méry-Rougier. boule-
vard Boisson, M. Casini Oreste, 51 èns, de-
meurant rue Jean, 40, eut les doigts de la 
main gauche écrasés par un cylindre. Il a 
été transporté d'urgence à la Conception. 

Laitières agressées. — Vers 8 heures, l'au-
tre soir, leur distribution en ville terminée, 
M-'" Marie. Marguerite et Elisabeth Revaud, 
laitières, demeurant campagne « La Source », 
au Merlan, regagnaient leur domicile sur 
leur boghei, quand, au quartier des Char-
treux, elles furent attaquées par urr individu' 
qui voulut se hisser sur le véhicule. Les lai-
tières essayèrent de se défendre, en appelant 
au secours, mais l'agresseur sortit un couteau 
et frappa de tous côtés. M'" Marguerite Re-
vaud fut blessée au bras gauche et dans le 
dos ; M'" Elisabeth à la jambe gauche. Fina-
lement l'agresseur s'enfuit sans pouvoir s'em-
parer de la recette. Il est activement recher-
ché. Les blessées ont reçu les soins du doc-
teur Maurin et ont pu regagner leur domicile. 

Tentative da suicide. — Avant-hier, vers 
midi, le nommé Arnaud Jean-Baptiste, âgé 
de 49 ans, qui était allé rendre visite à 
M~ Marie Fabre, traverse des Marronniers, 1, 
profitant d'un moment d'absence de cette der-

Autour de Marseille 
AUBAGME. — Mort pour la Patrie. — Le sol-

dat Terras François, du 52* régiment d'infaeiatie, 
cité à l'ordre du régiment et de la brisaifte, est 
mort pour la Patrie, le 1S mal 1916. > 

Nous présentons fi sa jeune veuve, née Eoume 
et à son Ms, nos respectueuses condoléances. 

ASX. Avertissement. — Le maire a l'honneur d« 
rappeler a ses administrés qu'il est formellement 
interdit de toucher aux bouches d'eau et aux bou-t 
ches d'incendie qui se trouvent sur la voie publi-
que. Les contrevenants seront sévèrement pour» 
suivis. 

Pharmacien de garde. — M. Bernard, rue Jau. 
bert. , 

rarlùtts-Casino. — Aujourd'hui, Dalbret, Aimé* 
Rosei, Thé Laurencias, équilibristes ; partie da 
cinéma. 

Morts sm Cînamp d'iionnenr^ 
Au nombre de nos concitoyens gloTieusey 

ment tombés pour la défense de la Patrie* 
nous avons à citer, aujourd'hui, les noms : 

De M. Paul Féraud, employé à la Compa*; 
gnie d'Electricité de Marseille, caporal au: 
203» d'infanterie, cité à l'ordre du jour, tué àf 
l'ennemi, le 28 avril 1916. 

De M. Auguste Bérenger, capitaine au 3.24*, 
d'infanterie, chevalier de la Légion d'hon-
neur, tué à l'ennemi, le 22 mai i91C, à l'âge; 
de 32 ans. 

De M. Charles Galles, capitaine au 106' d'in-
fanterie, mort pour la France, à l'âge de 2î 
ans. 

De M. Paul Lhérisson, soldat au 15e d'artib 
lerie, tué à l'ennemi, à l'âge de 26 ans. 

De M. François Gasq, de Saint-Maximin, 
tué à l'ennemi, le 12 mai 1916, à l'âge de 315 
ans. 

De M. Francois-Louîs Terras, d'Aubagne, sol-
dat au 52= d'infanterie, tué à l'ennemi /e 13 
mai 1916, à l'âge de 23 ans. f* 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées- et les prie, 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Pour îe travail à domicile 
Au Syndicat des Ouvrières des Industries 

du Vêtement, ce soir, de 4 à 6 heures, per-
manence, salle 18, Bourse du Travail, afin1 

de faire connaître aux ouvrières travaillant; 
dans l'industrie du vêtement pour hommes, 
dames et enfants, ainsi qu'aux ouvrières da 
l'équipement militaire, les salaires qui leur 
seront applicables en juillet prochain, et leur, 
donner lecture des travaux des comités d'ex-
pertise. 

A la « Pitié smp?êiie w 
Le mardi 30 mai a eu lieu l'assemblée géné-

rale dans le local de la Société pour la Défen-
se du Commerce, mis gracieusement à sa dis-
position. L'assistance était nombreuse. Mt, de 
Chomel, président, a exposé le but de la^réu-
nion qui était de créer à Marseille et d'entre-
tenir aux frais de la Pitié Suprême, un t-l:e-
nil de chiens sanitaires et dé^ chiens de guer-
re. M. V. Audibert, trésorier, rend compte da 
la situation financière qui est excellente et 
permet cette création. M. ie président fait 
alors connaître les services que chaque joui; 
rendent ces fidèles animaux sur les champs 
de bataille et met aux voix cette proposition 
qui est adeptéa à l'unanimité. 

Une Commission est nommée, qui aura pour, 
mission de préparer la meilleure organisdtion 
de ce chenil et de chercher tes moyens d'as-
surer sa complète réussite. Cete Commission 
Se compose de MM. J.-B. Samat, Fouque, da 
Fabrègues, Grandval, Gravier, Vernhet, Pau-
ze et d'un vétérinaire. 

M. de Chambure, secrétaire général, a fait 
un nouvel appel aux adhérents pour les invi-
ter à venir assister en plus grand nombre 
aux obsèques de nos militaires morts pour 
la Patrie. . 

Sur la demande du trésorier, M MulleB 
est nommé à l'unanimité trésorier-adioint 1 

La Pitié Suprême reçoit toujours les adhé-
sions au Syndicat d'Initiative rue ParadVs,, 
2. Le trésorier invite les membres à v venir 
retirer les reçus du 2° trimestre (avril, mail 
et juin 1916), du 8 au 15 juin courant et les 
avise que passé ce délai, il les mettra en re-
couvrement. 

Les Messes an travail 
Un service pour le placement gratuit des 

réformés de la guerre a été annexé au ma< 
gasm de vente rue Saint-Férréol, 20. 

Ce service fonctionne toutes les après-mi< 
ai, de 4 à 6 heures du soir, depuis le 16 mai 
dernier. 

De nombreux réformés se sont inscrits 
comme employés, jardiniers, chauffeurs, 
gardiens, etc., et plusieurs ont déjà été pla-
cés. 

Pour développer cette branche si intéres-
sante de l'Œuvre, nous prions les personnes 
ou les sociétés oui ont des emplois à ofia-ie 
à nous les faire connaître au fur et à ifce'* 
sure de leurs besoins. - - \ 

Nous invitons par la même occasion le>' 
public à venir visiter notre installation. Tout 
achat fait au magasin favorise le travail 
des blessés dans les hûpitaux et donne en 
même temns une aide efficace à nos vail-
lants soldats. 

Dans les P. T. T. 
Le total des sommes versées par le person» 

nel des P. T. T. des Bouches-du-Rhône de-
puis le début de la guerre s'élève à' 
171.006 fr. 95. Les 6.618 francs de mai ont été 
employés comme suit : 

Réfugiés serbes, 500 francs ; envoi de vête» 
ments dans les dépôts, 1.000 francs ; subve-
tion à l'hôpital Saint-Sébastien, 5CO francs ; 
assistance aux départements envahis, S00 
francs : secours aux familles du personnel 
mobilisé et non commissionnê, 1.52S francs. 5 
subvention à la fondation des convalescentlir 
« La Jouvène », 500 fi-mcs ; aux orphelin» 
de la guerre, 500 francs ; assistanuce aux 
soldats des départements envahis, 200 francs , 
linge du prisonnier, 100 francs ; à l'Œuvre 
de rééducation des mutilés (mairie), 500 
francs '; secours divers, 50 francs ; « Nos 
Soldats » permissionnaires sans familles et 
réformés n° 2, 200 francs : veuves des mili-
taires, 200 francs ; vestiaire de deuil des or. 
phelins « Ecole Edgar-Quinet », 100 francs. 
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Vendredi 4 Juin 
Un cabaret fortement retranché par l'en* 

nemi à l'est de la sucrerie de Souchez, est-, 
enlevé par nous. Au nord de la sucrerie, notW 
troupes enlèvent également une tranchée^' 
line contre-attaque allemande dans Neuville* 
Saint-Vaast est repoussée. Nouveaux progrès 
dans le Labyrinthe. Verdun reçoit quelque» 
obus de sso lancés par un canon allemand, 
à longue portée ; l'artillerie française, bonu 
barde avec succès, à longue distance, 14' 
front sud du camp retranché de Metz. 

Front oriental : évacuation par les Russes, 
de Przemysl « au delà du Dniester, progrès, â 
sion de l'ennemi sur la ligne de Tismenitza 
a la rivière de Strij ; au Caucase, une ca-, 
tonne turque est mise en déroute. 

Front italien : occupation de la frontière 
du Tyrol et violent combat sur Vlsonm» 



> 
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La Commission municipale qui a été 
nommée pour examiner la demande de la 
Compagnie du. Gaz poursuit ses travaux. 
Aucune révolution n'a encore été prise, 
mais nous croyons savoir qu'elle est oppo-
sée en grande majorité aux exigences de 
m _ Compagnie concessionnaire. Il ne sau-
rait én être autrement sans léser grave-
ment les intérêts de la Ville et ceux des 
consommateurs.. 

M. Gustave Ador, le président du Conseil 
d'administration do la Société, du Gaz, a 
adressé, le 27 mai, une longue lettre à M. 
le maire en réponse à celle qu'il avait éga-
lement reçue, le 12 mai, de la Société des 
Commerçants, Magasiniers et Industriels 
de notre ville. 

La Compagnie du Gaz s'empresse de dé-
clarer qu'elle ne demande ni modification, 
ni révision du traité de concession et du 
cahier des charges qui continueront à res-
sortir tous leurs effets. On n'est vraiment 
pas plus habite ! Tous les avantages res-
tent immuables pour la Compagnie du 
Gaz, mais la Ville et les consommateurs 
devront la rembourser des pertes qu'elle 
subit du fait de la hausse du charbon. 

Comme on le voit, la Compagnie se fait 
la part belle ! 

Le Conseil d'Etat, qui devrait exiger, ce 
nous semble, le maintien absolu dès con-
trats a rendu un décret dont l'application 
est déterminée, croyons-nous, par des cas 
d'espèces dont l'examen s'impose à notre 
Commission municipale.. 

Cette dernière a pour devoir de deman-
der, si l'on insiste, une revision complète 
du contrat onéreux de l'éclairage voté en 
un jour d'aveuglement. 

A défaut, .la Compagnie du gaz devra 
supporter les pertes résultant des circons-
tances actuelles, pertes qu'il lui sera facile 
d'amortir par les importants profits qu'elle 
retrouvera après la guerre. 

/AVANCE RE LÉGALE 1£U 
La Commission sénatoriale adopte la 

. proposition du gouvernement 
Paris, 3 Juin. 

La Commis!on sénatoriale de l'heure légale 
s'est réunie s us la présidence de M. Cabarfc 
Danneville. 

M. Painlevé, ministre de l'Instruction pu-
blique, a déclaré que, tenant compte des ob-
sédions présentées par la Commission, il ap-
portait au nom du gouvernement un texte 
transactionnel, limitant l'expérience de l'avan-
ce de l'heure à une période s'êtendant jus-
qu'au 1er octobre prochain. 

On se rappelle que la proposition de loi 
votée par la" Chambre des députés donnait au 
gouvernement le droit de modifier l'heure 
par décret pendant toute la durée de la guerre 
■jusqu'à la fin de l'année où sera signé le 
traité de paix. 

M. Henry Chéron, appuyé par M. Guillo-
teaux, rapporteur, a proposé à la Commis-
sion l'adoption, à titre transactionnel, le texte 
proposé par le ministre, sous réserve : 

1° Que le gouvernement prendra toutes les 
précautions nécessaires en vue du change-
ment de l'heure ; 

2° Que l'expérience sera suivie attentive-
ment dans ses résultats, bons ou mauvais, 
par tous ls services compétents ; 

3° Que cette mesure ne détournera pas le 
gouvernement des réformes réclamées depuis 
le début de la guerre par les grandes Com-
missions du Sénat, pour réaliser des écono-
mies dans tous les ordres de dépenses de la 
nation. 

Après le départ du ministre, la Commission 
a adopté la proposition qui lui était faite, et 
le texte transactionnel apporté par le gouver-
nement. 

Ce texte, qui est ainsi conçu, concorde avec 
les mesures horaires prises par l'Angleterre 
et par l'Italie. " : 

« Jusqu'au lor octobre 1916, et à partir d'une 
date qui sera déterminée par décret, l'heure 
légale, telle qu'elle a, été fixée par la loi du 
9 mars 1911, sera avancée de*60 minutes, » 

M. Guilloteaux déposera mardi son rapport 
sur le bureau du Sénat. 

A la Oommission sénatoriale da l'Innée 
Paris, 3 Juin. 

La Commission sénatoriale de l'Armée s'est 
réunie sous la présidence de M. Clemenceau. 
M. Aristide BTiand, président du Conseil, et 
le général Roques, ministre de la Guerre, ont 
été entendus. 

La séance a été entièrement consacrée à 
l'examen des questions concernant l'organi-
sation de la défense de la région fortifiée de 
Verdun et notamment des observations oré-
sentées par M. Chartes Humbert sur l'artil-
lerie de l'armée de Verdun. 

La Commission relative à l'impôt sur le re-
venu s'est réunie aujourd'hui. Elle est favora-
ble au projet de M. Ribot. 

Les Prix de l'AGadémie_des Beaux-Arts 
Paria, 3 Juin. 

L'Académie des Beaux-Arts a attribué au-
jourd'hui les prix suivants : 

Prix Trémond (peinture et sculpture, deux 
mille francs), partagé entre Jules Merle et 
Sarrabazolles, sculpteurs. 

Prix Trémond (1.000 francs, musique), 
M. Puget, compositeur. 

Prix Bailly (architecture, 1.500 francs), a 
M. Umbdenstock, architecte. 

Prix Monbinne (3.000 francs, musique), 
partagé entre MM. Mazellier et Max D'OIonne. 

Prix-Bord in (histoire de la musique, trois 
mille francs), à M. J. Prodhomme. 

Prix Kastner-Boursault (histoire de 'a mu-
sique, 2.000 francs), partagé entre MM. Pru-
nières et Jaqquot. 

Prix Buchères, partagé entre Mlles Pérent 
et Franc s se a. 

Prix Chartier (musique de chambre, 500 fr.) 
à Mlle Rénier, artiste. 

Prix Marine de Lapeyrouse (1.60Q. francs), 
1.000 francs a Mme Gentil et 60O francs à 
Mme Berthelier. 

Enfin la pension Gouvv (300 fr.) est attri-
buée à M. Pujol. 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

LES CHAMPIONNATS DU LiTTORAL 
Les dix-h unièmes championnats d'athlétisme du 

Littoral se disputeront cet après-midi, à 2 heures, 
sur le terrain do l'Olympique de Marseille, i, 
avenue du Parc-Borely. 

NATATION 
LES CHAMPIONNATS 

DE L'ARWSEt ANGLAISE 
Les championnats de natation de l'armé© an-

glaise auront lieu cet après-midi, à 4 heures, a 
l'établissement des bains du Koucas-Blanc, et com-
prendront : 

1) Un 00 mètres; 
2) Un 200 métrés-, 
3) Un dçmi-mille; 
4) Une course « in mémoriam „ Jean Bouin : 

Armée Anglaise contre Armée Française sur 400 mé-
trés par relais de 1W mètres; 

al Match Anglo-Australien; 
0) Finale ]00 mètres pour l'équipe française com-

posée de MM. Cuomo Marcel, Wanner Pierre, Satn-
oené Félix, Guigon Louis; 

7) Exhibition de nages de course par un cham-
pion anglais. 

Starter : Favre Emile, Juge à l'arrivée ; Prévost 
Camille. 

BOXE 
LA RENTREE DE BIANCHI 

Voici les résultats de la réunion qui s'est dé-
roulée hier au soir dans la salle du Boxlng Club 
et qui a obtenu un beau succès : 

I" Combat ; Roux vainqueur do Eopé par aban-
don au 3* round; 
f Combat ■. Pontet vainqueur de Martin aux 

points ; 
g> Combat : Miglfbratti vainqueur de Klêber par 

abandon au 6" round; 
4* Combat : Blanchi vainqueur de Rnoulx au 

g" round. 
5' Combat r Lenglet et Martina îorn match nul. 
S" Combat : ILes soldats australiens Kieholson et 

Franck Binghan nous firent la surprise de nous 
faire assister â un match exhibition en 2 rou*ls 
«inl fut lort airalaucU-

JLJ 

Paris, 3 Juin. 

Le gouvernement fait, à 23 lieures, le communiqué officiel suivant : 

Sur la rive droite de la Meuse, aucune action d'infanterie n'a eu 
lieu au cours de la journée. 

La lutte d'artillerie a continué, très violente, sur le front ferme 
Thiaumont-Vaux. 

Dans le fort de Vaux, la situation ne s'est pas modifiée ; l'ennemi 
n'a fait aucune tentative pour développer l'avantage qu'il a obtenu 
la nuit dernière. 

Sur la rive gauche, bombardement continu de nos deuxièmes 
lignes. 

Journée calme sur le reste du front. 

Paris, 3 Juin. 
Les ministres se sont réunis, ce matin, à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Ils se sont entretenus de la situation militaire 
et diplomatique. 

M. Viviam, garde des Sceaux, a ensuite 
rendu compte au Conseil da la mission en 
Russie dont il avait été chargé par le gouver-
nement. 

IATI 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 3 Juin. 
Des communiqués de l'Amirauté britan-, 

nique, comme de ceux publiés par les au-
torités navales allemandes sur le combat 
du Skagcr-Raclt, le succès de nos alliés res-
sort avec la plus claire évidence. En effet, 
la flotte allemande qui tentait de gagner la 
haute, mer pour porter son insulte contre 
la côte anglaise, a été arrêtée par les pa-
trouilles et les grand'gardes britanniques. 
Elle a été rejelée sur la côte allemande et 
l'amiral Jellicoë, qui avait soutenu rapide-
ment ses éciaireurs, est demeure maître du 
champ de bataille. 

Pendant le temps ck paix, les marins al-
lemands s'étaient fait une réputation d'in-
comparables manœuvriers, on ne sait pas 
bien pourquoi, ni comment d'ailleurs, si-
non qit'ils y fanent aidés par leur bluff ha-
bituel. Après l'affaire de Coronel, celles des 
Falkland et du Doggcr-Bank, la rencontre 
du 31 mai montre une fois de plus ce qu'il 
en faut penser. 

Au surplus, et quoique celle fois les per-
tes britanniques -soient lourdes, elles pèsent 
beaucoup moins dans la balance que les 
vertes allemande.?. Il convient, en effet, de 
considérer' ces destructions de navires et 
d'êqmpxcges', rnon pWSr'érï'soi, mais relativê-
ment aux ressources dont chacun des com-
battants en présence dispose. A ce point de 
vue, le doute n'est pas permis. 

Les centraux rencontrent donc partout 
une barrière infrancliissable. Après dix-
huit jours d'une lutte ininterrompue, les 
Autrichiens se heurtent à la résistance, 
chaque jour plus durable et plus tenace, 
des troupes italiennes, qu'ils essayent vai-
nement de percer sur le front du Trenlin, 
et nous savons par l'admirable exemple 
des défenseurs de Verdun, ce que vaut une 
telle résistance, accrue par cent jours, et 
plus, de combat sans trêve ni merci. 

Si nos positions de la rive gauche de la 
Meuse ont été soumises à un de ces vio-
lents bombardements, indices d'une pro-
chaine attaque, sur la rive droite la bataille 
se poursuit avec cet acharnement inouï 
déjà signalé. A l'ouest du fort de Vaux, les 
tentatives de l'ennemi contre las tranchées 
qui s'étendent vers le bois de Vaux-Chapi-
tre, ont été repoussées ; par contre, au prix 
d'assauts furieux, sans souci des pertes ef-
froyables à eux infligées par notre artille-
rie de tous calibres, et nos mitrailleuses, 
qui les avaient plusieurs fois rejelés, les 
Allemands ont réussi, au milieu de la nuit 
dernière, à pénétrer dans le fort par sa 
partie nord. Nous en déloger est une autre 
affaire. Nos troupes s'y maintiennent éner-
giquement et la lutte pour la possession de 
ces quelques mètres carrés de terrain se 
poursuit furieuse. 

MARI-US RICHARD 

e Frâra 
!i flans i 

Ministre fie il Mariée 
SI ilïÉÏ! 

Paris, 3 Juin. 
M. Georges Lacaze, frère du ministre de 

la Marine, s'était rendu dans la matinée 
au Bourget, où il avait pria place à bord 
d'un avion, en compagnie du capitaine Co-
tre t. 

L'appareil, arrivé à une certaine hau-
teur, explosa subitement, pour, des causes 
qu'il n'a pas été possible jusqu'ici de déter-
miner. 

Les deux passagers, projetés dans le 
vide, vinrent s'écraser sur le sol. 

e liiertiiiiil de Bar-le-Dec 
LES FUNERAILLES DES VICTIMES 

E'&r-le-Duc, 3 Juin. 
A midi, toute la ville de Bar-le-Duc et les 

populations des environs, ont assisté aux 
imposantes et solennelles obsèques des victi-
mes du lâche bombarderont de jeudi dernier. 

jjjn autel avait été édifié sur la place Excel-
maris où une messe a été dite par l'archi-
prêtre, et l'absoute a été donnée ensuite par 
M. Gtnisty, évêque de Verdun. 

En l'acé de l'autel avaient pris place les 
autorités civiles et militaires et, en avant, 
Mme Raymond Poincaré, accompagnée du 
colonel de Rieux, de la Maison militaire du 
Président de la République, et de Mme de 
Rieux, vice-présidente de l'Union des Femmes 
de Franco. A leurs côtés, on remarquait : 
MM. AUbort, préfet de la Meuse ; Jules De-
velle, sénateur ; André Maglnot, dépulé. 

Des allocutions ont été prononcées par l'é-
vêque de Verdun, le préfet an nom'do gou-
vernement, le général Goigoux, au nom de 
l'armée et le docteur Moulin, maire, au nom 
de la ville. Puis le cortège imposant s'est 
rendu au cimetière. Une musique militaire 
précédait le clergé. Venaient ensuite douze 
prolonges d'arftlierie . décorées de trophées 
de drapeaux sur lesquelles étaient disposés 
les cercueils des mnllieureuses victimes dispa-

i iviissant sous les serbes et ies couronnes de 

fleurs. Derrière chacune des prolonges sui-
vaient les familles en deuil. 

Les opérations dpér 
Ayant échoué dans ses mouvements con-

vergents contro îo fort de Vaux 
l'ennemi attaque au centre. — 

Il éprouve des pertes ef-
froyables pour un mince 

avantageai doit sus-
pendre son effort 

Paris, 3 Juin. 
Pendant toute la nuit du 2 au 3, la lutte 

a continué, aussi violente ù l'est de la Meuse 
pour la conquête du fort de Vaux. A de 
nombreuses reprises l'ennemi a échoué 
dans tous les mouvements convergents qu'il 
a tentés à l'Est et à l'Ouest. Notre front res-
tant intact sur deux points, il a dû revenir 
à des assauts directs au centre. Mais l'ex-
périence démontre qu'une position impor-
tante, si elle ne peut être attaquée que de 
front, coûtera terriblement cher à l'assail-
lant et même très probablement en pure 
perle. ' 

Les attaques allemandes se sont donc 
mùltipliées avec acharnement devant le fort 
iui-inèrne. Chaque fois elles ont été fau-
chées impitoyablement par la.défense rap-
prochée, où écrasées par nos tirs d'artille-
rie. Co fut un véritable massacre. 

Le combat, cependant, n'a eu pour résul-
tat que de permettre à quelques éléments 
adverses de prendre pied -dans le -- fossé 
Nord de l'ouvrage,„à...l'intérieur, d.uq.uçl, )a 
garnison tient toujours solidement, en par-
faite liaison avec le reste do nos" troupes:.'" 

L'ennemi ne parle pas, d'ailleurs, dans 
son compte-rendu officiel, de ce léger pro-
grès, et ce silence nous est le meilleur ga-
rant du peu de valeur qu'il convient d'y at-
tacher nous-mêmes. Au reste, il n"a pas pu 
exploiter par la suite ce très mince avan-
tage. 

Epuisés par la violence de leur .effort dans 
ces deux derniers jours et par l'énormité 
de leurs pertes, les Allemands ont dû sus-
pendre les combats d'infanterie dans la 
journée du samedi 3 juin. Attendons-nous, 
toutefois, à. les voir revenir h la'charge dans 
un sursaut d'offensive que saura bien con-
tenir encore l'héroïsme de nos soldats qui 
n'a jamais été plus admirable que dans des 
combats de géants. 

Les .opératioas da h semaine 
Du 28 mai au 3 juin, la lutte a continué 

extrêmement violente, sur le iront 
nord de Verdun 

Paris, 3 Juin. 
La lutte sur le front nord de Verdun a 

continué avec "ne extrême violence pendant 
toute la semaine. 

Sur la rive gauche de la Meuse : 
Dans une série de combats ininterrompus, 

du 2?j au 30 mai, les Allemands ont pro-
gressé entre le Mort-Homme et Cumières, 
occupé le bois des Caurettes et les tranchée:; 
immédiatement à l'ouest du bois. 

Ils n'ont pu déboucher de Cumières. 
Sur les pentes nord de la cote 304, nous 

avons maintenu nos positions le 29, ainsi 
que sur les pentes sud-est du Mort-Homme. 

Dans cette dernière région, nous avons en 
outre, enlevé, le 30 mai, un ouvrage fortifié. 

Sur la rive droite de la Meuse ; 
L'ennemi, après avoir bombardé, le 31 ma!, 

nos positions entre la ferme Thiaumont et le 
fort de Vaux, attaque le 1er juin et réussit à 
enlever, au sud du fort de Douaumont, lu 
plus grande partie du bois de la Caillette. 

Le a juin, les attaques continuent entre 
l'étang de Vaux et le village de Damloup, 
ayant comme principal objectif le tort de 
Vaux. 

Notre artilterie a fait subir des pertes con-
sidérables à l'ennemi, qui, arrêté sur l'en-
semble du front, a pris pied dans le village, 
de Darnloup. 

Dans la nuit du 2 au 3, les Allemands par-
viennent à pénétrer dans le fossé nord du 
fort de Vaux. 

Deux divisions nouvelles, amenées dans la 
région de Verdun, ont été identifiées, l'une 
sur le Mort-Homme, l'autre dans la légion 
de Douaumont. 

M. Balfour chez le Roi 
Londres, 3 Juin. 

M. Balfour a eu une longue audience du 
roi. 

Los Parlemonlairas russes i fiai 
Gênei 9 Juin. 

Les parlementaires russes sont arrivés hier 
soir. Ils ont été reçus par toutes les auto-
rités civiles et militaires et les consuls des 
pays alliés. , 

La musique militaire a joué l'hymne russe, 
chaleureusement-acclamé par la foule. 

Dans la salle des premières classes, décorée 
de drapeaux aux couleurs des pays alliés-et. 
cle fleurs, ont eu lieu les présentations. Le 
prince Lobanoff et le maire ont échangé de 
chaudes paroles de bienvenue et des souhaits. 

La délégation a été accompagnée jusqu'à 
son hôtel des vives acclamations de la po-
pulation, qui poussait le cri de : « Vive la 
Russie I B 

Gènes, 3 Juin. 
Les parlementaires russes, accompagnés des 

autorités, ont fait çe matin une promenade 
en automobile, ont visité le pelais de San-
Giorgio, siège du Consortium, le port et les 
travaux d'agrandissement du port : ils ont 
assisté au Soulèvement d'un bloc de ?20 ton-
nes. Ils assistèrent ensuite à un déjeuner oui 

leur a été offert par le Consortium. Ils ojpt 
visité les chantiers Odero et Ansaldo. 

Les parlementaires russes ont fait déposer 
des couronnes de fleurs aux couleurs tricolo-
res aux monuments de Victor-Emannuel et 
des deux Garibaldi, avec pour dédicace : 
« La mission, russe en hommage de son admi-
ration ». 

ans les * lanares 
îomniqué Wfiêili belge 

Le Havre, 3 Juin. ' 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Journée caime sur le front beige. 

une i ront- russe 
Communiqué officie) 

Pétrograde, 3 Juin. 
Le grand état-major russe l'ait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRGÎ4T OCCIDENTAL. — L'ortUlerie enne-

niie a bombardé à plusieurs reprises le bourg 
Éa Sohlook et la tâtè do pont d'ikshull. 

Dans plusieurs secteurs des positions tio 
Bvinsi;, do vifs combats cî'artiiîerïo ont eu 
lieu au cours de ia nuit eSu 2 juin. 

L'ar'tilierle lourde cî légère de i'sr.nsmi a 
tiré avec énergia sur la région aia noreî-ssî du 
bourg do Krevo. 

Vers 10 heures du soir, ie 1" juin, des co-
lonies allemandes ont pris l'offensive con-
tre fe secteur au sud du village de Bogous-
ciîc, au nord-est du bourg do Krcvc, mais 
elles ont éîé repoussées par noîro fusillade. 

FfîOtW DU CAUCASE; — Dans la liircctïoîî 
do Diarbefcir, dans ia vallée de Kigiiêlsou, 
nos éléments ont repoussé avec succès i'of-
îeru'Vû des Turcs. 

L'ennemi, à la-suite do son ccheo, dans un 
combat ores de RovanJui:, qui a duré trois 
jours, s'est replié voro sa position préalable-
ment organisée, a l'ouest do Revendus. 

Communiqué officie! italien 
Rome, S Juin. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Pesidant la journée d'fciar, uno incessants 
action offensive de l'ennemi, dans ie Tràri-
tin, a été nettement arrêtée par nos troupes 
sur tout la front d'attaque. 

Dans la vallée do î-afiarina, duol d artil-
lerie. 

L'artillerie ennemis a tiré sur nos posi-
tions depuis Ccgni-Zugna jusqu'à Pasubîo. 
Notre artillerie a contrebaîîu C83 tirs et dis-
persé des troupes d'infanterie autrichienne 
sur Es Ousnatorta. 

Lo ions du torrent do Posina, ie bomtar. 
dûment a été intense de3 deux côtés. L'infan-
ierio ennemie a prononcé onsuite de violen-
tes attaques dans ia région de la Posina, on-
îro to Monte-Spinmohie et Ccgoio, contro ies 
hauteurs do Morste-Gîove et do Monte-Braio-
no et sis- la front do Soshe-Scliiri. Partout 
eiios ont été rspousséoo après avoir essuyé 
des portas trà3 lourdes. 

Stsr ia piaîaau d'Asiago, ia brigade dss gre-
nadiers da Sardaigno maintient bravement 
en sa possession ia plains ds MciUe-Gensio, 
centra les attaques porastantes tio l'adver-
saire. 

Au nord-ast do Consio, la position de Boi-
Mente, plusieurs fois prise et perdue, a été 
hier, définitivement reconquise, après une 
briïlantè attaque. 

Sur lo front do la valida de Sugana, ia 
situation est sans changement. 

■En Garnie et sur l'Isonzo on signais des 
actions ïnlersïiïitentss de i'artiilerio. Los tirs 
do Sa notre ont atteint les nouveaux empla-
oainents dos batteries ennemies sur ie mont 
Eioeesori-iceriis $val£éo de Kronîiof) cî des 
trains en ntouvoraenî dans ia garo ds Ssn-
Picîro (Gerizis). 

Des avions ennemis ont tancé das bombée 
sur Alaverono, Vieenoo et SCÎÎÎO. Les tîésais 
sent très légère. Il y a eu six Massés à Va-
reno. tu 

H03 escadrilles Caprbni et Farman ont 
lancé uno cantaine da bombes sur les parcs 
os las campements ennemis dans ia vallée 
t!c l'Astico. Elles ont obtenu de bons résultats 
et sont rentrées indemnes. 

smm SE eoiFiti 
Londres, 3 Juin. 

A l'occasion de 1 anniversaire de la nais-
sance du roi, l'amiral Jellicoë, commandant 
ta grande flotte, a adressé au- souverain ia 
télégramme suivant 

a A l'occasion da l'anniversaire de la nais-
sance de Votre Majesté, les officiers et ma-
rins de la Grande Flotte, avec l'expression 
de leur absolu loyalisme, lui envoient leurs 
respectueux, cordiaux et bons souhaits, 
avec l'espoir et la volonté arrêtée de voir la 
victoire des armes de Votre Majesté et celle 
de nos vaillants alliés ramener les bienfaits 
de la paix. 

Signé : JELLICOË. 

Répondant aux souhaits de la Grande 
Flotte, le roi a télégraphié : 

Je suis 'profondément touché par le Mes-
sage que 'vous m'adressez au nom de la 
Grande Flotte. Il me parvient au lendemain 
d'une bataille qui a, une fois de plus, mis 
en lumière la magnifique bravoure des offi-
ciers et des marins que vous commandez. 
Je pleure la perte des vaillants ^marins tom-
bés pour la défense de leur pays et dont 
beaucoup étaient mes amis personnels. Et 
cependant je regrette davantage encore que, 
malgré ses lourdes pertes, la flotte alleman-
de de haute-mer ait'pu, grâce au brouillard, 
èchatppcr aux pleines conséquences d'une 
■/■encontre qu'elle proclamait désirer, mais 
pour laquelle elle n'a manifesté aucune- in-
clination lorsque l'occasion s'est présentée. 

Quoique la retraite de* 'l'ennemi, aussitôt 
après le début de l'engagement général, 
nous ait privé de la chance de remporte-r une 
victoire décisive, les événements de mercredi 
dernier justifient amplement ma confiance 
dans la valeur et la haute capacité dés flottes 
que vous commandez. 

Signé : GEORGE, Empereur et Roi. 

Les rapports des amiraas aaglais 
causent la Joie ea Angleterre 

Londres, 3 Juin. 
L'Amirauté a informé VAssociated Press 

que les derniers rapporta des amiraux Jel-
licoë et Bcatty causent un sentiment de 
joie. Us se résument ainsi : 

Nous avons pénétré dans les eaux terri-
toriales allemandes dans le but de provo-
quer un engagement. 
' « Notre escadre, quoique inférieure, a 
attaqué touie la flotte de guerre allemande, 
l'a contrainte à regagner ses ports et à re-
noncer à toute entreprise qu'elle pouvait 
avoir en vue. , 

« Sauf le Malborough, toute la flotte bri-
tannique do première ligne faisn.it du char-
bon et se préparait à servir do nouveau en 
mer, quelques heures après son retour aux 
ports. » 

Les pertes britanniques 
Londres, 3 Juin. 

L'Amirauté communique la note suivante : 
Tous les officiers qui se trouvaient à bord 

de la Queen-Mary sont perdus, sauf quatre 
aspirants. 

A bord de l'Inufncibte,' tous les officiers sont 
perdus, sauf le commandant et un lieutenant. 

Sur Vlndéfatigable, ia Dcfence et le JSlack-
Prince, tous les officiers sont perdus. 

A bord du li'cmor, tous les officiers ont été 
sauvés. 

La fin àn coïitre-torpilenr « Sliark» 
Londres, 3 Juin. 

Le steamer danois Vidar a débarqué â 
f-îull six survivants du contre-torpilleur 
Shark, an des trois contre-torpilleurs qui 
manquent. 

Un homme de l'équipage du t'idar a dit 
que mercredi soir, on aperçut le Shark qui 
brûlait. On entendit crier au secours, puis le 
Vidar procéda au sauvetage des survivants, 
qui étaient restés cinq heures dans l'eau. 

Le commandant du Shark, dont une jambe 
avait été emportée par un obus, périt après 
avoir tiré le seul canon qui restait intact. 

Le Shark atteint dans la citerne d'huile 
par une torpille ne put plus manœuvrer 
après cet accident. L'équipage du Vidar rap-
porte aussi que mercredi, à 9 heures 30 du 
soir, a 1C0 milles de Skaw, et à 00 milles cle 
la côte méridionale de Norvège, i! vit des 
épaves d'un croiseur allemand. 

Les perses ennemies 
Londres, 3 Juin. 

Un télégramme d'Amsterdam aux 
journaux dit que, suivant des nouvelles 
parvenues à La Haye, cinq destroyers 
allemands cet été coulés pat. la flotte 
britaîmique. 

Un grand èrois-sur, gravtuaeht avarié, 
a été remorqué clans le port de- Kiel. 
fiiigt terpiilsirs s.Yiemmm 

auraient été*àétrtitis 
Londres, 3 Juin. 

Un télégramme de Copenhague aux jour-
naux dit que le navire suédois Bara, qui 
est arrivé aujourd'hui ù Aarltus. a à bord 
trois marins allemands qu'il a recueillis en 
mer, . , 

Ces trois marins appartiennent au torpil-
leur allemand C43, de Kiel, qui a été coulé 
au large dé Dlaavands-Huk, dont l'équi-
page comprenait 105 hommes. Ces trois 
marins seulement ont pu être sauvés après 
être restés 9 heures sur un radeau, ils di-
sent que les. pertes allemandes sont colos-
sales, et ils pensent que 20 torpilleurs ont 
été détruits. 

Les Allemands avouent la perte 
du cuirassé « WesîÊalen » 

Londres, 3 Juin. 
Un radiotélégrammo adressé de Ber-

lin à 1' M Associated Press », et qui a 
été intercepté, dit que les Allemands 
admettent la perte dû cuirassé « West-
falen..» ,. , ,,_ . 
Mes pertes sont tic-slonrenses 

disent les Allemands 
Genève, S Juin. 

La Gazette de Cologne, parlant de la bataille 
navale, dit : « Nous devons reconnaître que 
nos pertes sont douloureuses. En première-
ligne, le Pommern, le Wiesbaden et le 
Frauenlob, qui ont été coulés, ainsi que plu-
sieurs torpilleurs non rentrés au port. 

Deiis zeppelins anéantis 
Londres, 3 iSuirt, 

Seion un télégramme de Copenhague à 
l'agença Stentor, un pêcheur tjui osî arrivé à 
Demwig dit avoir vu, biot1, un zeppelin tou-
ché par des obus et détruit à 40 mïiies au 
large du canal do Tayboren, nord-ouest du 
Danemark. 

L'équipage erstier a péri . 
D'autre part, l'« Extrablad » dit tjuô des pê-

cheurs ont vu, hier, un autre zeppelin détruit 
à cjuetqiues inîli33 da Ringk-Jobing. 

ÏÏE récit oflieieiix allemand 
Amsterdam, 3 Juin. 

Les télégrammes de Berlin donnent un 
récit officieux de ia bataille navale anglo-
allemande : 

Toute la flotte allemande de haute mer, 
sous le commandement du chef de la flotte, 
le vice-amiral Schcer, y a participé. Elle 
était composée de grosses unités de com-
bat, de vaisseaux .de ligne, de croiseurs de 
combat, auxquels s'étaient joints fouies les 
forces légères de combat opérant dans la 
mer du Nord : torpilleurs et sous-marins, 

Le commandant des forces de reconnais-
sance allemand, le vice-amiral Hippie, 
ayant rencontré, ie 31 mai, vérs 5 heures 
de l'après-midi, des croiseurs de combat 
et des croiseurs légers anglais, la lutté 
s'engagea. , 

Elle se poursuivit jusqu'à l'arrivée du 
gros des forces anglaises et allemandes, 
qui entrèrent à leur tour en action jusqu'à 
9 heures du soir. 

Les torpilleurs allemands intervinrent à 
trois reprises différentes. 

C'est au cours de ce premier engagement 
que furent coulés les navires anglais Wars-
pile, Quecn-Marg, un cuirassé du type de 
l'Achille et plusieurs contre-torpilleurs. 

. Après un arrêt momentané, le combat re-
prit dans la nuit, avec une très grande vio-
lence. 

Le récit télégraphié de Berlin ajoute : 
Toutes les informations qui nous sont 

parvenues jusqu'à présent prouvent que 
l'ennemi a fait preuve, pendant ce combat 
de douze heures presque ininterrompu, d'un 
courage remarquable. 

Les indications sur les pertes subies par 
la flotté allemande continuent à manquer de 
précision. 

Il faut compter, se bornent à dire les té-
légrammes do Berlin, comme définitivement 
perdu le Frauenlob. Le navire a dû être 
coulé clans la miit'du 31 mai au 1* juin dans 
un combat partiel. 

Cinq de nos torpilleurs ne sont pas ren-
trés. 

La plus grande partie des équipages a pu 
être recueillie. 

Malgré les conditions atmosphériques très 
mauvaises pour les reconnaissances aérien-
nes, les dirigeables de la marine et les avia-
teurs ont, pondant les deux jours de com-
bat, par leurs reconnaissances et par ta ra-
pidité de leur intervention, contribué effica-
cement au succès de la flotte de haute mer 
allemande. 

L'impression en Italie 
Rome, 3 Juin. 

Les critiques navals italiens, , connaissant 
les méthodes allemandes de> propagande, s'é-
taient abstenus de tout commentaire jusqu'au 
moment où l'Amirauté anglaise aurait donné 
sa version de la bataille navale. 

L'événement a Justifié pleinement leur cir-
conspection, puisque le combat devient au-

jourd'hui une défaite allemande Indéniable» 
Le bilan de la rencontre, selon les critiques, 
s'établit ainsi : du côté anglais, les pertes 
sont graves, mais complètement avouées, et' 
du côté allemand les pertes avouées sont: 
moins graves mais leur liste va s allonger 
peu à peu, jusqu'au jour où vraisemblable-
mont, elles dépasseront celles de leurs adver* 
saires. Lo bilan matériel de la rencontre,' 
même s'il était calculé sur les pertes actuel-
lement connues, serait donc fort à l'avantage-
final des Anglais, dont la flotte se trouva, 
proportionnellement renforcée par égalitô 
des pertes. 

Mais ù côté du résultat matériel, il y a c9. 
fait, d'une valeur morale indéniable, que la 
bataille s'est terminée par la fuite de la 
flotte allemande, obligée de nouveau à cher-
cher un abri, aussi tranquille que pou glo-
rieux, dans ses ports. Ce n'est donc pas, dit-, 
on à Rome, de telles rencontres, qui ten-1 

dront à desserrer le blocus et à alléger laj 
tache du dictateur des vivres, dont la nomi-
nation pouvait être plus heureusement eou*: 

lignée. 

L'Action à l'Entente contre \i irifîa 

1 Mil peiSDBI 
0. ulSilu 

Salonique, 3 Juin. 
Les Alliés ont proclamé, aujourd'hui 

l'état de siège dans la zone de la Macé-
doine qu'ils occupent. 

La préfecture, le port, les postes et té-
légraphes et ia télégraphie sans fil ont 
été occupés sans incident. 

Paris, S Juin. , 
Un prisonnier français écrit, de Zwickav, 

par des voies détournées : 
Nous sommes environ 4.000 prisonniers Iran, 

çais attachés à ce -camp. Sur ce nombre, plus 
de la moitié sont occupés dans les mines et 
les usines de ia région. 

Le travail en usine est un travail à peu 
près normal, pour lequel les prisonniers re-
çoivent un salaire insignifiant. Ce salaire est 
de un mark par jour, touché chaque semaine 
et de un autre mark porté en compte. 

Les travaux exécutés sont de toute nature.-
Ils portent aussi bien sur des objets destinés 
ù la guerre que sur d'autres. Les ouvriers de 
cette catégorie sont presque tous des profes-
sionnels. 

En ce qui concerne le travail de la mine, 
c'est pour nous quelque chose d'analogue aux' 
travaux forcés. Eu effet, ces ouvriers sont re-, 
crûtes au petit bonheur. Des professionnels 
il y en a peu et c'est ainsi que l'en voit dea 
cultivateurs, des mouleurs, des mécaniciens, 
des douaniers, etc., devenir mineurs. Us sont 
astreints à un travail alternant de jour et de 
nuit, d'une durée de..onze heures. C'est dono 
nécessairement pénible et ceux de nos cama-
rades qui travaillent dans ces conditions, re-
çoivent un salaire équivalent à celui de leurs 
camarades occupés dans l'industrie. 

Quelques-uns d'entre eux rentrent au camp 
chaque jour. D'autres sont logés aux anorita 
du carreau de la mine, dans des conditions 
absolumeht défectueuses. Leur nourriture est 
sensiblement la même que celle des prison-
niers restant au camp. Us touchent une légère 
ration supplémentaire de pain, 450 grammes 
au lieu de 300 (ration des prisonniers du' 
camp). 

Comme, même avec leur mark, ils ne peu-
vent presque rien acheter pour se sustenter 
(le sucre, la margarine, la viande, etc.. et 
tous autres produits de première nécessité 
faisant absolument défaut, surtout pour noue 
autres), »Us en sont réduits à acheter un peu 
de mauvaise saucisse de cheval ou des ha-
rengs-saurs, s'ils veulent compenser queluua 
peu l'insuffisante nourriture fournie par 1 au-
torité militaire. De plus, ils sont dans l'obli-

"galion, tout en travaillant, de. faire appel SOÏÎ 
à leur famille, soit aux divers Comités de se-
cours, dans le but de recevoir des colis da 
victuailles et cela est profondément triste. 

Les ouvriers mineurs se font plus en plus 
rares et l'entretien des mines s'en ressent évi-
demment, d'où un nombre assez grand d'aoi 
cîdents, parmi lesquels deux mortels. Aussi 
le travail de la mine inspire-t-il une vive 
répulsion aux Français. 

Au début, il y eut bien de la résistance,-
mais les Allemands employèrent de tels 
moyens de coercition, qu'ils finirent par vain-
cre toutes les résistances. Les récalcitrants fu-
rent enfermés par centaines dans des bara-
ques en carton (subissant ainsi toutes les va-
riations de la température), et ce avec comme: 
régime alimentaire le pain et l'eau.La portion 
ordinaire d'aliments ne leur était servie que 
tous les 4 à 5 jours. C'est encore cë Systems 
qui est employé aujourd'hui pour ceux de ces 
ouvriers qui se font porter malades et ne 
sont pas reconnus. Ils font de plus, chaque 
jour, le peloton de chasse, avec sac chargé 
à huit kilos, pendant deux heures. 

Une visite générale de tous les hommes du 
camp a lieu en ce moment par une Commis-
sion médicale et ce, dans le but de fournir 
encore, et toujours, plus d'hommes pour 1» 
travail. Il est question d'envoyer de plus en-
plus d'hommes dahs les mines, dans l'agri-
culture, les carrières et les usines. On parla: 
aussi de camps de représailles pour les no-
tabilités, car, paraît-il, en France et en parti-
culier au Maroc, on n'hésite pas à envoyer au 
travail des routes des prisonniers allemands 
de condition élevée. 

De l'installation générale de notre camp.pen 
de chose à. dire. Nous sommes logés à 50 par, 
baraque, et couchons sur des paillasses rem-
plies avec des copeaux de bois. Le cube varia 
entre 500 et G00 m. Bien à dire dos moyens da 
propreté. Cela peut aller. Quant à la nourri-
ture", elle est manifestement insuffisante : 300 
grammes de pain par jour. Le matin, un fort 
mauvais café ; à midi repas, très liquide,-
sans viande, à part un jour ou deux par se-
maine où il y a dans le dit rata un peu da 
viande effilochée — pardonnez-moi l'expres-
sion —. Le soir, du blé cuit ou tout autraj 
graine quelconque. 

A certains jour, cependant, des pommes da 
terre cuites à l'eau, avec fromage ou saucisse 
de cheval, ou hareng saur. 

Heureusement pour nous, que nos familles 
et les Comités de secours viennent à notre se-
cours, ce qui nous permet de bous maintenir ' 
en assez bonne santé. 

Que dire du moral de tous! M est bon, la-
confiance est en nous, nous espérons que les 
Alliés réussiront à prendre le dessus, et dan? 
cet espoir nous attendons patiemment. 

Ce qui nous donne également confiance,-
c'est que les mineurs civils qui travaillent 
avec les nôtres se plaignent amèrement cle 
manquer de tout, et qu'ils .sont dans un état 
de délabrement facile à concevoir. Ils souf-
frent de la faim, et nous assistons à ce spec-
tacle de sentinelles nous tendant la main 
pour' avoir quelques biscuits pour leurs en-
fants. Il semble que dans de pareilles condi-
tions ça ne puisse pas durer davantage. 

BEHA8ÊRE8, MAITRES D'HOTEL 
CUISINIÈRES 

re Beurre Végétal « Alpha B. R. G. » rem. 
place l'huile dans la friture, le beurre dana 
tous les usages de la cuisine, en pâtisserie 
etc., etc. Il ne rancit pas ; son goût est exquis 
et son prix avantageux tait réaliser des éco-
nomies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ le Beurre Végélal Alpha B.R.O, 
dans toutes les bonnes maisons d'alimenta-
tions, 
6. ROBEKTY et C», S. N. traverse du Moulin, 

La Capelette, Marseille. 
— —*V 

'IStXSSSEKfBS 

AVIS DE DECES 

Le vice-président et les membres de la Cens, 
mlssîon Administrative du Bureau do Bien, 
faisance ont la douleur de faire part du décès 
de leur regretté collègue M. Georges MA. 
GHIER, officier de la Légion d'honneur ad-
ministrateur du Bureau de Bienfaisance et 
prient MM. les médecins do l'établissement 
de vouloir bien assister à ses obsèques qui 
auront lieu le lundi, 5 juin, à 9 heures du 
.matin, place de la Corderie, 5. . 

Les obsèques de M. CfiRîSGNME ASexanUr®. 
prépose d Octroi, auront lieu aujourd'hui di' 
manche, 4 juin 191G, a 2 heures du eolr. rua 
Gourion, 10, ^ 



La 
Messagère 

Une hirondelle ne fait pas le Printemps, mais elle en 
apporte la nouvelle. A la première brise embaumée, elle 
prend son vol pour venir annoncer aux hommes le retour 
cle la tiédeur printanière. La nature est alors agitée d'un 
long frémissement et la terre, lentement, revêt sa plus 
belle parure. 

C'est la saison de l'espérance, mais c'est, en même temps 
— et il faut y prendre garde — la saison où se manifestent 
certains troubles dus, précisément, au travail qui s'opère 
dans toute la nature. C'est une époque pénible pour ceux 
dont le sang est pauvre, dont les nerfs sont ébranlés. 

Or, tel l'oiseau printanier annonciateur de la joie, les 
Pilules Pink vous apportent la promesse d'une santé 
meilleure. Ayez confiance en elles et elles dissiperont en 
vous la sombre mélancolie de la souffrance. Grâce à leur 
bienfaisante inHuence, votre sang coulera plus fluide et 
plus pur dans vos artères, l'harmonie se rétablira dans tout 
votre être et vous pourrez, à votre tour, goûter la douceur 
de vivre. 

Les Pilules Pink son! en vente dans toutes les pharmacies : 3 £r. 50 la boîte, 
17 fr. 50 les six boites, franco. 

Société ies Grands Travaux le Marseille 
Société Anonyme. Capital : 8.000.000 de francs 

Messieurs les Actionnaires sont convoqués 
en assemblée générale ordinaire pour le 
™LdI,' 1° 3,uilU 19A6' à 14 heures 1/2« dans 1 Hôtel de la Société Marseillaise de Crédit. 
Industriel et Commercial- et de "Dépôts rue 
Paradis, 75, à Marseille. 

ORDRE DU JOUR : 
1» Communication du rapport du Conseil 

d'administration ; 
2° Communication du rapport des Commis-saires ; 
8° Approbation, s'il y a lieu, des comptes 

du Vt" exercice et fixation de la distribution 
à faire aux actionnaires ; 

4° Nomination d'administrateurs ; 
5« Nomination des Commissaires des Comp-tes ; 
6° Autorisation ft. MM. les Administrateurs 

de traiter des affaires avec la Société. 
Aux termes des Statuts, l'assemblée se com-

pose de tous les actionnaires propriétaires 
d'au moins vinut actions. Les propriétaires 
da titres au porteur doivent, pour être admis 
à l'assemblée, en effectuer le dépôt cinq 
jours au moins avant la réunion : 

A MARSEILLE : Au 6iège social, rue Para-
dis, 77, ou à la Société Marseillaise de Crédit 
Industriel et Commercial et de Dépôts, rue 
Paradis, 75 ; 

A PARIS : À la succursale de la Société 
Marseillaise de Crédit Industriel et Commer-
cial et de Dépôts, rue Auber, 4, ou à la Ban-
que Transatlantique, rue de Mogador, 10. 

Nul ne peut ee faire représenter à l'assem-
blée que par un mandataire membre de l'as-
semblée. 

Le Conseil d'Administration. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
L'OPERETTE AU GYMNASE. — Aujourd'hui, en 

matinée, à 2 heures 30, et en soirée, à 8 heures 30, 
représentation de Barbe-Bleue, le chef-d'œuvre d'Of-
fenbach, qui. obtint un triomphe hier soir. Lundi 
5 Juin, une seulô représentation de Mme Jeanne 
Granier. Location ouverte de 10 heures à 6 heures. 
Téléphone : 27-79. 

VARIETES-CASINO. — Il y aura foule aujour-
d'hui, en matinée et en soirée, pour applaudir le 
comique Dranem et ses camarades dans la revue 
de • Valentln Tarault. C'est la première tols que 
Dranem Joue une revue en province. Il a des rôles 
merveilleux, 11 est entouré d'artistes excellents. Le 
spectacle commencera à 2 heures 30 en matinée et 
à 8 heures 30- en soirée. Location ouverte. Télé-
phone : 9-65. 

. CASINO DE LA PLAGE. — Aujourd'hui, en ma-
tinée, à 2 heures 45, et en soirée à 8 heures 30, l'im-
mense succès Qué novo ? d .la Plage, dont les nou-
velles scènes ont obtenu hier soir le plus grand 
triomphe. Janel. en bersagliérl, a été très applaudi 
dans la Sêrénada. Service de tramways spécial, Jo 
soir, qui assure le retour en vUle. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, continua-
tion des représentations avec le concours de toute 
la troupe de concert et de music-hall. Sur l'écran : 
l'Héroïsme de Tom Mix, merveilleux film améri-
cain, en 3 parties. Demain dimanche, vu l'impor-
tance du programme, le spectacle commencera 
à 2 h. 30 et 8 h. 30 très précises. Matinée spéciale-

ment réservée aux familles. Fauteuils, i fr.; pour-
tour, 0 fr. 50. Location à l'avance pour les places 
réservées. 

ALCAZAR-CINEMA. — Aujourd'hui, le chanteur 
Berval.dans ses derniers succès créés à l'Olympia de 
Paris; 4.000 mètres de nouveautés cinématographi-
ques; l'Inimitable Chariot dans L'Héritage, V épi-
sode de la Folle Aventure de Chariot et Lolotle. 
Grand Drame, dans Petit Cœur, en S actes émou-
vants; Sacrifice d'un Homme, drame angoissant èn 
trois actes: le Mauvais Génie;. Deux sous de pom-
mes de terre, comiques ; Seheldegg, voyage. IJX 
Guerre sur tous la fronts. Helmer et son orches-
tre. Salle aérée. Entrée : 30 centimes. 

HIPPODROME-PALACE (Châtelet-Théâtre). — Au-
jourd'hui, en matinée et en soirée, programme ex-
clusivement composé do films vedettes dont le suc-
cès a été éclatant et çul seront présentés pour la 
première fois au public réunis en une seule séance : 
la Femme, nue, le magnifique drame en 4 actes 
de M. Henry Bataille, interprété par la grande et 
séduisants artiste Lyda BorelU; Chéri-Bibi, le 
drame splondlde et angoissant, d'après le populaire 
roman de Gaston Leroux; Mam'zelle Diable-au-
corps, comédie mouvementée d'une inénarrable ori-
ginalité. Orchestre symphonique. Entrée : 0 fr. 30. 
1 EDEN-LHA-RDE (aTant la Plage). — Aujourd'hui, 
S 2 h. 30, matinée, avec Miss Bayard; le popu-
laire Ventura; les Dufleury Florlgnan, Jolival; 
les Jack Nelly; Flore Murka, Collnette, Lina 
Dory, Florin. Ombrage partout. Orchestre. Premiè-
res, l fr. ; secondes, 0 fr. 50. 

GARDEN-PARK, 335, avenue du Prado. — A 
2 heures 30, matinée, Raphaël M., comique; Leval-
lier en Malto, ventriloque ; Sombardier, Emmy 
Hersa; les Monna-Melta, Petit Albert, Marillac, etc. 

ELDORADO-CINEMA. — Programme nouveau et 
sensationnel : Pendant la bataille, grand drame 
d'actualité en 3 parties; Jack le boxeur, drame 
émouvant en 4 parties; lutteur libre par amour, 
comique; les dernières actualités de la guerre, etc. 
Orchestre G. Rey. Entrée, 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement de programme 
Si j'étais le roi, (François Villon), grand drame 
émouvant en 3 actes tout en couleurs ; L'iltie dans 
ses scènes de fou rire. Tous les Jours mâtinée et 
soirée. Salle aérée. 

Bourse de Marseille du 3 Juin 
3 % Nominatif, 62 65; coupures, 62 65; 3 % su 

Porteur, coupures, 62 75; coupures de 100, 62 75.— 
5 % Certifie, 88 25; coupures de 100, 88 25;'coupures 
de 500, SS 25.— Congo, 70.— Espagne, coupures de 
4S0 peset. de rente, 96 50.— Japon 4 % 1905, 66 75; 
4 % 1910, 83 50.— Russie, coupures de 20 fr. de 
rente, 73; 3 % or 1891-1894 , 60 25 ; 5 % 1906, 86 75.— 
Panama, 100 50.— Parls-Lyon-Médlterranée, 1.059.— 
Tramways, 1.737.— Rlo-Tinto, 1.775.— Ville de Paris 
1871 3 %, 366 50; 1892 2 1/2 %, 270; 1898 2 %, 312; 
1899 2 %, 297 50; 1912 3 %, 233.— Foncières 1879 3 %, 
479.— Foncières 1SS3 3 %, 339; 1SS5 2 60 %, 340.— 
Foncières 1909 3 %, 210.— Communales 1912 S %, 
201 50.— Bons fi-3 100 fr. 1887, Cl; 1SS8, 62.— P.-L.-M., 
fusion ancienne 3 %, 340.— Cyprien Fabre et Cle, 
714.— Fralssinet et Ole, 520.— Messageries Mariti-
mes, 120; action de priorité, 165.— Compagnie de 
Navigation Mixte, 395.— Compagnie Générale Tran-
satlantique, 180; action de priorité, 1S2.— Société 
Générale de Transports Maritimes à Vapeur, C25.—• 
Société Nouvelle des Charbonnages des B.-du-Rh., 

-450.— Raffineries de Sucre de la Méditerranée, 1.195. 
— Société Nouvelle des Raffineries de Sucre de 
Saint-Louis, 1.2S5.— A. Granoux et Cie, 107.— Ver-
mlnck C. A. et Cle, 113 50.— Immobilière-Marseil-
laise, 107.— Compagnie Française de l'Afrique Oc-
cidentale, 1.415.— Chantiers et Ateliers de Pro-
vence, 545.— Docks et Entrepôts de Marseille, 440.— 
Extrême Orient, 355.— Fournicr L. Félix et Cle, 
174 50.— Compagnie Française du Froid Sec, 109 50. 
part de fondateur, 140.— Compagnie Marseillaise de 
Madagascar, 905.— Société anonyme des Raffineries 
de Soufre Réunis, 110.— VUle de Marseille 1890 

Tous nos COUPLETS sur 
mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
A l'inouï TalHoar j ̂  

MARSEILLE ( Bâ de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOSLB 

S 1/2 %, 435.— Messageries Maritimes 3 1/2 %, 303; 
5 %, 402.— Compagnie Générale Transatlantique, 305 
Electricité de Marseille 4 %, 420. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 19 navires, dont 16 
vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée -, le Véneiia, Compagnie Cyprien Fa-
bre, venant de New-York, avec 2.166 tonnes, tabac, 
cuir, huile, acier, divers; le vapeur espagnol Cabo-
Santa-Pola, de BUbao et Cette, aveo 700 tonnes mi-
nerai, huile, fer, plomb; le voilier grec Splrtdon, 
de Larnaca, avec 596 tannes caroubes; le voilier 
italien Armino-Capuano, de Grigentl, avec 400 ton-
nes de souire; le voilier grec Anaslassio, de Crète, 
avec 210 tonnes caroubes; VEugcne-Pèreire, Com-
pagnie Transatlantique, de Tunis, avec 711 passa-
gers et 310 tonnes son, minerai, plomb, divers; 
le Nivernais, Transport Maritime, de Phllippeville, 
avec 3 passagers, 39 tonnes divers, 298 bœufs, 7.164 
moutons; le Manouba, Compagnie Mixte, avec 361 
tonnes, 622 tonnes divers, 2.064 moutons; le va-
peur danois KampjoCl, de Newport, avec 2.750 ton-
nes de charbon. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du S juin.— Galy Marthe, boule-

vard du Jardln-Zoologique, 32.— Mollnarlo Marie, 
boulevard Demandols, 4.— Lopez Clémence, la Va-
lentlne.— Asia Marguerite, boulevard Fal.que.— 
Bonatto-MlneUa Jeanne, rue du Plateau.— Bechtel 
Marie, rue des Bannières.l.— Sonnic Antoinette, rue 
Pults-du-Denler, 23.— Féraud Eugène, avenue de 
Bonneveine, 1.— Villermy Jeannlne, les Calllols.— 
Billon Jean, rue de la Liberté, 13.— Reiff Henri, 
rue des Phocéens, 13.— Jeansolin Paulette, rue 
Moustler, 3.— Romey Paul, rue CouteUerie, 21.— 
Gautliler Julienne, boulevard Cas, 3. — Astelln 
Pierre, Salnt-Menet. 

Total : 20 naissances, dont 5 Illégitimes. 

DECES du S juin. — Zuzinl Marie, 84 ans, rue 
Montée-des-Oblats, 4.— Bonelli Maria, 43 ans, rue 
des Gasslns, 15.— Trano Louis, 5 mois, rue des Fer-
rats, 4.— Fuerl Marie, 74 ans, chemin du Roucas-
Blanc, 54.— Reginard Janlus, 58 ans, rue Chevalier-
Roze, 2.— Poggl Antoinette, 1. an, rue Sainte-Cathe-
rine,' 23.— Cârbonne Alexandre, 37 ans. rue Gour-
Jon, 10.— Marchetti André, 13 mois, rue Chevalier-
Paul, 58.— Maubert Marlus, 20 mois, La Vafentine.— 
Verse Louis, 47 ans, rue Estelle, 22.— Fortot Emilie, 
51 ans, Saint-Loup.— Paoluccl Jean, 13 mois, rue 
Danton, 33.— Magnler Georges, 81 ans, boulevard 
de la Corderle, 5.— Marsan Jeanne, 59 ans, rue de 
Crimée, 128.— Boero François, 58 ans, ruejJu Bal-
gholr, 28.— Imbert Louis, 40 ans, Saint-Marcel.— 
Vlllecroze Celina, 25 ans, Mazargues. — Gaudou 

Jean, 3 Jours, Madrague-Ville.— Alllaud Mart«u 
45 ans Eoures.— Menone Marie, 43 ans, boulevard' 
Meyer,' 1.— Costa Ghola Marie, 70 ans, rue Pavll-: 
Ion, 24.— Constans Jean, 80 ans, boulevard de la' 
Madeleine, 33.— Mlcoulcns Joseph, 19 mois, allée 
Marie-Clémence, 10.— Subrlni Géromlne, 8 ans,' 
quai de la Joliette, 21 b. — Fournler Florins*1 

59 ans, rue ' de la Joliette, 70. 
Total : 31 décès, dont 8 enfants, plus un mort-ne, 

ILVijbiaifte étu. Travail 
vw On demande ajusteurs, forgerons, et ma* 

nœuvres, ateliers de literie, 25, boulevard Vau« 
ban. 

On demande une fillette pour faire les 
courses, présentée par ses parents. Maison 
Gibon, cous Saint-Louis, 7. 

vu On demande une apprentie repasseuse, 
une apprentie dégrossie, ou demi-ouvriere,-
57, rue Fongate. 

vw On demande un coupeur-chemisier, un» 
commise pour la vente de la chemise et bon-
neterie, chemiserie Durand, 13, cours- Bel-
sunce. 

vw On demande chez Rochegude, 71, rua 
Saint-Ferréol, une ouvrière lingere pour cou. 
dre à la main et à la machine. 

vw On demande une jeune fille de 14. à' 
18 ans, 20 fr. par mois, pour aider au com-
merce, Au Sans-Rival, articles de pèche, quai 
des Belges, 25. 

vw On demande ouvrière connaissant la 
travail des gaufrettes pour glaciers, Solari, 
9, rue Granoux. Se présenter le matin da 
7 à 8 heures 30. 

vw On demande charretier sérieux pour, 
conduire camion à deux chevaux. Se présen-
ter, 11, boulevard des Mûriers, Cabucelle. DU 
manche, de 8 à 10 heures. 

vw On demande un forgeron chez Guldener, 
carrossier, 53, avenue du Prado. 

vw On demande un coupeur de cuir ainsî 
qu'un ouvrier pour la réparation, 20, rue Pa-
radis,. 

vw On demande un jeune homme pour les 
courses, se présenter lundi matin, chemiserie 
des Augustins, place du Change. 

vw On demande apprentie dégrossie taili 
leuse chez Mme Baccini, 57, rue de Rome, 
Payée de suite. 

vw On demande bonnes ouvrières corsa* 
gières, 167, rue de Rome, Cartier. 

vw Jeune femme demande place dans pen-
sion bourgeoise ou restaurant pour servir ai 
table. Ecrire Bousquet, rue d'Aubagne, 25. 

vw On demande ouvriers menuisiers et ap-
prentis, rue Paradis, 23S. 

vw On demande des apprenties commises. 
S'adresser rue Saint-Michel, 25. 

vw On demande de bonnes ouvrières et 
demi-ouvrières couturières chez Mme di Majv-
co, 34, rue de Rome. 

vw On demande une demi-ouvrière tail< 
ltuse, 57, rue de Lodi (rez-de-chaussée). 

vw On demande des mécaniciennes aveo 
ou sans machine pour équipement militaire, 
travail bien payé, chez Dupuy et Biorci-
vallon Montebello, 18. 

vw On demande des ouvrières pour bon. 
nets de police, 109, boulevard National, tra* 
vail chez soi bien payé et assuré. 

vw On demande 500 rabatteuses, 109, boni 
levard National, Equipement militaire. 

Sus Canneblsrs, 4 - Rue St-Ferréo!, 31 -- Rua de la République, 62 

TOUTE LA SEMAINE 
du LUMDI 5 au SAEEQî iO Juin 1916 
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LORENZY-PALANCA 
70 DEGRÉS GARANTIS. ARTICLE SPÉCIAL. 

Tendue toute la semaise an lieu de S* fr« G.©3 le litre (catirsn) 

Cette EAU DE COLOGNE qui délia, qui annule, qui tue la oonourrenoe, porte 
la marque de in SOCIÉTÉ D'HYGIÈNE de FRANCE qui en assure l'inimitable 
fabrication. 

L'EAU DE COLOGNE de LORENZY-PAT ■ ANGA est, pendant l'été, la véritable 
source de l'hygiène, du bien-être et de la santé. 

On joint à cette VEKTE-RÉCLAME, qui ouvrira victorieusement 

Des BROSSES A TÊTE avec manche et sans manche, vendues 2.25 au lieu de 3 fr. 
Des BÉflSÊLQîRS en ivoirine, élégants et solides, vendus S.25 au lieu de t.75. 
Et l'inoubliable et inoublié PARFUEfi CRI OU CŒUR qui sera vendu 3.95 au lieu de6fr. 

Rus Oannebière, 4 — Rus Si-Ferrée!, 31 — Rue de la République, 62 

"\ (tf** S S IE" IO I ET Je suis acheteur de Gen-
8~H %J> <U Sa W% S E, tiane, faire offre et échan-

tillon, DIANOUX,pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

sE GFWfÉcontr<îCONST!PAT,ON' VERS,CONVULS!ONS, 
TOUX, CROUTES is HAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
OUET.En vente partout. Dipôt:PHi°lf clILHAN, 8, al. Statua. Ss méfier des initaîioas. 

demandés pour lro hypothèque 
sur immeubles de tout repos. 
Intérêts avantageux. Ecrire à 
M. Alexandre Samama, ave-
nue Gau, à Sfax (Tunisie). 

Charretiers-camionneurs sont 
demandés chez Franceschi-

Richard, 89, boul. Plombières. 

DEffiAifl LUKDI 5 JUSM 
commencement de ia 

G- JFi. A. IST JO ES 

Dans tous les rayons, tous les artistes 
d'ÉTÉ sent Tsmius â des prix 

RÉCLAME 
spéciale de 

TISSUS B'ÉÏE 

OCCASIONS ÉTONNANTES 
en Costumes, Confections, Chemi-
settes, Jupes, Jupons, Peignoirs,Cha-
peaux, etc., pour Dames et Enfants. 

A^EOSLEfSEHTS 
LITERIES et SIEGES 

pour la 
CAMPAGNE 

SOLDI de loua nos Modèles en 
C Costuciss.CcsfEciisiis.Shapsaux etc. BAINS niMîfi, TOUS les Suf 

©UJLFATE S5E CUÏVJ&JE 
LIVRAISON ÏJSîn3ÉQïATS 

R0li£H Frères, 5, rus de l'Orient, TOULOUSE 

rapides et radioales obtenues dans les cas las plus 
graves, les plus anciens, le3 plus rebelles aveo le 
Traitement Dépuratif, Végétal, InorTsnsifl 
<7. 3S^. XS^&.3SC2J&.ES53 do TASBES 
prouvent que cette méthode constitue aujourd'hui 
une médication infaillible contre : Eczémas, 
PeZa(Je, Dartres, Chtïie des Cliovetsr, Pellicules, 
DémangeviisonB,S>sor£a3ia,Syao!)is,A.cné,Iîerpèa, 
Eioutons, Finies eux Jambes, ZXlcères, JEcsèzzt&.3 
Variqueux, Hémorrhoidej, Glandas, ISamouro 

\*Proides, Vices da Santj, etc. — Résultats immé-
diats. Brochures et Renseignements gratis. « i 

i Ecrira :I^SLRO^X>E3,Pb^Chimiste. Tarbes(1L-P.>i 

tiens Publiques de : 
0.000 kilos pommes ds terre 
Le LUNDI, S JUIN 1916, à 

5 heures précises, dans la 
Salle des Enchères, à la Bour-
se. Renseignements : H. Can-
tel-Chastan, Bourse. T. 3.41. 

de la caserne de la Vieille-
Charité demande des ouvriers 
cordonniers pour la répara-
tion. Travail bien rétribué. Se 
présenter de suite. 

LA GUERRE MONDIALE 
Seul Quotidien Illustré 

Abonnements : 5 fr. par mois 
303, Prado, Marseille 

GM DEMANDE une bonne ou-
Sl vrière lingère, de suite, 

9, rue Beaumont, 1" étage. 

Matériel Ingersoli 
à vendre en bloc ou en dé-
tail : Turbines 40 et 80 HP, 
2 compresseurs, 2 moteurs à 
air comprimé, 2 ventilateurs, 
14 perforatrices, 40 marteaux, 
vagons et locomotives, voie 
lm transf., voie normale, 
tuyaux tôle 5 m/m diam. 
700 m/m, 1 compresseur pro-
duisant 50 m. c. d'air, poids 
6.500 k. Prix, 4.800 fr. Treuils 
cabestans 20 HP ; 1 câble ord. 
acier 18 m/~ long. 1.000 m. 
Demander listes chaudières, 
machines, locomobiles, fers en 
barres et quantité disponibles 
à Jos. Crouzet, place Mairie, 
à Mais. 

sage-femme. Trait, maladies 
d. fem., soins ""tttrép'.r " dîscr; 
Consul, t. 1. i. de 10 h. à midi. 
S'y adresser en t. confiance, 
rue Sainte, 59, Marseille. 

M. Pétri ayant ven-
du son épicerie, rue 

Sylvestre, 55, ù M. Salvi, opp. 
chez M. Campredon, rue Au-
phan, 21. 
jer «t||f> Le magasin de pri-
I HsîKîmeurs, 38, boulevard 
Oddo, à M" Daumas, est ven-
du à p. désignée d. acte. Op-
positions chez M. Armand, 
boulevard Oddo, 56. 

Commis en Douanes, libéré de 
toute obligation militaire, 

est demandé. Références de 
tout premier ordre exigées. 
Ec. Vassas frères, 13, r. Haxo. 

BON TOURNEUR mécanicien 
demandé, Maison Lucetti, 

3, rue de Pologne. Pressé. 

MOTOS-POMPES et MOTEURS 
Cuivrerie, Matériel d'incendie et Extincteurs 

Tuyaux eUir, toile et caoutchouc 
mi OEÏEZE, 8-16, m BelSimoe, MARSEILLE 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de !a mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien : les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point 
congestionnés, ne font point souffrir. Pour main-
tenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, 
il est nécesaire de faire usage, à intervalles régu-
liers, d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 
l'estomac et les nerfs, et seule la 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
chimiques^ parce qu'elle purifie le sang, rétablit 
la circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de familles font prendre à leurs fillet-
tes la Jouvence de l'abbé Soury pour leur assurer 
une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et 
sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieu-
res, Suites de couches, Pertes blanches, Métrites, 
Fibrome, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trou-

veront la guérison en employant 
la Jouvence de l'abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

Exiger ce portrali
 La

 Jouvence de l'Abbé Soury, 
4 fr. le flacon, dans toutes Pharmacies ; 4 fr. 60 franco ; 
les 3 flacons, 12 fr. franco contre mandat-poste adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

1ECTRICITE Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Efilise-Saint-Mtchel 

CARTES POST. VïTïI 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernler. 47. r Lancry. Paris. 

PflIf'ÇCO vides, contenance 
uAiOOLO 12 à 14 litres, sont 
achetées a 0.75 pièce. Takina, 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp -Stêr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

IfïlliP 
tel 
m 

mm m m ira m 

t iiliil •v: 
i1 

manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fois supérieur à l'huile cle foie 
de morue-dont il possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogânol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs le3 plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies do poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
le rémlnéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons, et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 2.25, p.postal ajouter 0.80.Par 6 flacons franco de port 
Dépôtgénéral : PHARHACïE DS^WGiiJX, 30, Gd Chemin d'Abc, ëâBSEILLE 
<H Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes ies Pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal du 4 Juin 
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Grand roman d'actualité inédit 

TROISIEME PARTIE 

— Vigneaud ? Je crois bien I nous étions 
de la même compagnie, toujours ensemble. 

— Comment t'âppelles-tu ? 
— Mattel. Et toi ? 
— Garnier. 
— Tiens, tu vois ce cabot ? ajouta le fac-

tionnaire en désignant un chien qui dor-
mait, je l'ai trouvé à Dixmude une nuit 
que j'étais avec Vigneaud, dans une mai-
eont où nous avons arrêté un espion. 

Il m'a raconté l'histoire. Alors ce cabot 
c'est Cartahut ? 

— Tu sais son nom ? 
— Puisque je te dis que Vigneaud m'a 

raconté... 
— Et qu'est-ce que tu fiches ici, en « ci-

Dlot » ? 
— Je suis en congé. 
— Un congé pour l'Amérique ? Tu ne te 

refuses rien ! Dis-donc mon vieux, faut pas 
trop t'approcher parce que j'ai une consi-
gne sévère. C'est moi qu on eng...leraiL Tu 
as pas une cigarette? 

Reproduction et adaptation cinématographique 

Garnier lança une cigarette que le fac-
tionnaire attrapa au vol et qu'il se mit à 
fumer en dissimulant soigneusement le 
feu sous la paume de sa main. 

— Fume tranquille, je te préviendrai si 
on vient, dit Garnier. 

A distance, les deux jeunes gens conti-
nuèrent leur conversation, à voix basse, 
échangeant des souvenirs de service et de 
campagne. 

Tout-ài-coup Garnier s'arrêta, et tendit 
l'oreille. 

— Tu as entendu ? souffla Matte* 
— Oui. Il y a quelqu'un là-dessous. 
Les deux 'jeunes gens se rapprochèrent. 
Sous les panneaux de la cale on enten-

dait du bruit. Une main heurtait ces pan-
neaux, se déplaçait, cherchant une issue. 

Mattel vérifia le magasin de son fusil, 
ouvrit et referma la culusse qui fit un bruit 
sec, et l'œil au guet, se tint prêt. 

— Qu'est-ce que tu fais ? demanda-t-il 
soudain à Garnier qui s'était 1 agenouillé 
près des panneaux. 

— Chut ! Il y a là quelqu'un qui veut sor-
tir et qui ne le pourra pas si on ne l'aide. 
Il vaut mieux s en emparer que le laisser 
là-dedans. 

Garnier, avec le moins de bruit possible 
dégrafa les tringles de fermeture, souleva 
le prélart et s'éloigna dans un coin sombre. 

Un panneau de cale se souleva et resta 
un moment entrebâillé. 

Garnier et Matteï, anxieux, épiaient l'ap-
parition. 

Enfin une tête parut, puis un bras, puis 
un buste. 

Un homme venait de sortir de la cale. 
Il laissa retomber le panneau, sans bruit, 

et demeura là un instant, accroupi, immo-
vbile. silencieux. 

Quand,, au bout de quelques secondes il 
se redressa, Garnier, revolver au poing, 
bondit à ses côtés et Matteï fit de même. 

L'homme, surpris, poussa un juron et 
s'assit sur le rebord de la cale, d'un geste 
découragé. 

— Qui êtés-voua ? demanda Garnier. 
Que faisiez-vous ici ? 

L'homme répondit péniblement, en mau-
vais français. 

— Je ne suis pas... malfaiteur... venu à 
bord pour rejoindre ma femme. Je suis ami 
de la France...' soldat russe... 

Garnier abaissa son arme II regarda lon-
guement le personnage. 

— Oh ! murmura-t-ii, ce n'est pas possi-
ble... Ce ne peut pas être lui... 

— Ecoule, dit Matteï à Garnier, je vais le 
garder à vue, va prévenir l'officier de quart. 
C'est sûrement un espion boche. On lui ré-
glera son affaire. 

— Attends ! dit Garnier. 
Puis s'adressant de nouveau à l'étrange 

voyageur : 
— Comment t'appelles-tu ? 
— Vossilief. 
— C'est lui ! s'extfîama joyeusement 

Garnier. C'est lui. Il a suivi sa femme à la 
piste, l'a rejointe ici et s'est caché à bord... 

— ^Qu'est-ce que lu dis ? demanda Mattei 
étonné. 

— Rien mon vieux, mais oe n'est pas 
un espion. Je t'expliquerai plus tard. Je le 
connais, je sai3 ce qu'il est venu faire à 
bord. 

Garnier interrogea encore Vassilief qui 
raconta l'incident des boulevards, à Paris, 
quand il s'était lancé à la poursuite du 
i-axi où il avait aDercu sa femme ; il ra-

conta comment le nom de Lady Simson, 
qu'il ne connaissait pas, n'avait point suffi 
à le convaincre qu'il s'était trompé, sa 
fuite de Paris, son arrivée au Havre... 

— Venez avec moi, Vassilief, dit Gar-
nier. Rassurez-vous, je ne veux pas vous 
empêcher de revoir celle que vous cher-
chez. Venez avec moi. 

Vassilief suivit docilement Garnier. 
Matteï demeura stupéfait. 

XXVIII 
Une image dans un miroir 

Comme nous l'avons vu. la comtesse Sa-
vani, sous le nom de lady Simson avait 
pris passage au Havre à bord de la Picar-
die. ■ 

Elle occupait une cabine de luxe, aux 
boiseries laquées de blanc et aux tentures 
bleues, délicieusement meublée, qui pre-
nait jour sur le pont-promenade par de 
grands hublots carrés dont les épaisses 
glaces étaient serties'de cuivre. 

Une portière de velours séparait dans 
cette cabine, la première pièce, aménagée 
en boudoir, de la chambre à coucher, où 
reluisait un lit de cuivre, et d'où l'on pas-
sait clans un cabinet de toilette. 

Cet après-midi, la belle voyageuse s'é-
tait attardée clans le boudoir, à lire un ro-
man de la Tauchniz édition. 

Allongée sur son divan, les cheveux ir-
radiés par la lumière d'une petite lampe 
électrique de table, voisin» de là, elle 
avait lu longtemps, s'interrompant par-
fois pour allumer une cigarette et rêver, 
les yeux à demi fermés. 

A six heures, comme la cloche qui an-
non cait le dîner résonnait dans les cour-

sives et sur les ponts, une femme de 
chambre du bord frappa à la porte de la 
cabine et entra. 

— Madame désire-t-elle être servie ici ? 
demanda-t-elle. 

La voyageuse réfléchit un instant. 
— Non, dit-elle. Voulez-vous m'aider à 

m'habiller ? J'irai à table. 
Quelques minutes plus tard, souverai-

nement belle, attirant tous les regards, 
elle descendait le grand escalier de la salle 
à rrrtmger et s'installait à une petite ta-
ble où déjà, la veille, elle avait pris un 
repas et où elle se trouvait seule. 

Aux autres tables, à travers lesquelles 
les garçons d'hôtel circulaient pour le pre-
mier service, les conversations étaient 
animées parmi les groupes de dîneurs. 

• Soudain, la voyageuse pâlit. 
Un frémissement agita ses lèvres. 
Son trouble était tel qu'on ne pouvait 

manquer de le remarquer autour d'elle. 
Ses yeux agrandis et fixes restaient 

plongés dans un grand miroir qui s'éle-
vait en face d'elle, le long d'une boiserie. 

Une image passait dans ce miroir, un 
homme en smoking qui venait d'entrer et 
cherchait du regard une place. Il s'assit 
à peu de distance de lady Simson. 

Celle-ci ne perdait pas un mouvement du 
nouveau venu, dont tout le buste restait 
parfaitement visible dans le miroir. 

Et à cette minute, la voyageuse sentit 
un frisson plus aigu, plus glacé, la mor-
dre par tout le corps. 

Dans le miroir, le nouveau venu la re-
gardait 

C'était lord Simson ! 
Le refiard qu'il jetait sur elle était tran-

quille et froid, mais d'une fixité et d'une 
obstination étranges... 

La jeune femme n'eut bientôt plus la 
force de le supporter. Elle détourna les 
yeux, et, le front appuyé dans une main 
elle essaya de dominer son trouble, de sa 
remettre à penser... 

Cette brusque apparition, en pleine mer,-
deux jours après le départ, l'avait pres-
que atterrée. 

D'où venait-il ? Pourquoi était-il là t 
Que savait-il ? Et surtout, surtout que vou-
lait-il ?... 

Elle avait été reconnue par lui, c'était 
hors de doute. Et il n'était pas venu vers 
elle, il ne lui avait pas adressé la parole.-

II était donc venu à bord avec l'assu-
rance de l'y trouver. Peut-être l'avait-il 
vue, peut-être avait-il été prévenu. Com-
ment ? Par qui ? 

En tout cas, il était là pour elle, aveo 
des projets qu'elle ne connaissait pas. 

Lentement, elle releva les yeux vers la 
miroir et y chercha l'image du lord. 

Le pâle visage de son mari était tou-
jours là, et le même regard étrange pesait 
implacablement sur elle. 

Lord Simson était bien venu en justicier. 
Elle lisait un arrêt au fond de son regard. 

Qu'allait-il faire ? De quelle façon allait-
il s'y prendre ? A quel moment allait-il 
l'attaquer ? 

Ainsi, vainement, «elle essayait de se 
rendre maître de sa pensée, de raisonner...-

Tout se formulait eh elle en une suite da 
questions, qui pressées, tumultueuses, l'as-
saillaient et redoublaient son angoisse, sou 
trouble. 

CLAUDE TRÊVOUS 

(La suite à demain.^ 


